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Les Hésitations
Italiennes

par M. Camille PELLETAN
L'Italie se décidera-t-elle enfin à

prendre un parti, et s y décidera-t-elle
à temps ? , ,

L'invasion russe précipite les événe¬
ments dans le centre de l'Europe. Nos
alliés sont maîtres de la crête des Car-
paies •" ils en descendent irrésistible¬
ment les pentes. Combien de temps leur
faudra-t-il pour déboucher dans les plai¬
nes de Hongrie ? Nul ne le sait. Çne fois
la, ils menaceront Pesth- La capitale de
la Hongrie, ville ouverte, sera à la mer¬
ci de'"'issue d'une bataille. Et elle est
bien près de Vienne. Les hésitations
de Rome sont telles, que si elle tarde,
le sort des armes aura pu décider du
c0rt de l'Autriche avant que l'Italie
j'intervienne.
L'Allemagne essaye de l'amuser par

îles négociations qui ne peuvent tromper
personne, et qui, visiblement, ne sont
fii'uu leurre. Le peuple italien frémit :
ion gouvernement hésite- Ses armées
ont réunies, et sous ies armes- Et elles
assisteraient de loin inertes et inutiles,
aux combats gigantesques où se décide
le sort de l'Europe ?
Certes, ce fut une étrange aberration

et une rude défaillance, pour la nation
■soeur, quand sa main fut mise par son
jouvernement dans la main de l'Autri-
liie. La grande Italie, si longtemps mi¬
sérable, l'Italie des Garibaitii, des Maz"
Eni, des Mania, des Cavour, des Silvio
Pell'ioo. alliée de ses bourreaux qui
avalent si longtemps couverte de gi-
jjets et ensanglantée de tusiiiades l
l'Italie, alliée du pays de Raùetzky,
alliée de ce féroce François-Joseph qui
avait martyrisée ! H y avait de quoi
jlire sortir de terre, avec un long cri
(d'indignation, les innommables martyrs
ife la férocité autrichienne. Il semble
... le grand et noble Manine soulever
la pierre du tombeau où il dort, au pied
murs de Saint-Marc, pour protester

entre ce reniement des saintes haines
it Venise si atrocement opprimée-
Eh bien ! cette alliance contre nature,

l'Autriche elle-même en a libéré l'Italie.
Oui, elle l'en a libérée, le jour où elle
jeté l'Europe dans un monstrueux
lit, sans consulter, sans même aver¬

tir son alliée, comme si celle-ci, dans
i Triplice, n'était qu'une domestique,
ne vassale, condamnée à être jetée bon
j'é, mal gré, dans toutes les aventures
lii il plairait aux deux empereurs ger¬
maniques, ses maîtres, de la précipiter,
do poussait l'insolence jusqu'à engager
me lutte à laquelle était forcément mê¬
le contre l'Autriche, la petite patrie de
te reine d'Italie, si justement aimée, et
ou tous les intérêts de l'Italie dans les
Balkans, étaient du côté opposé à celui
te deux souverains de Arienne et de Ber¬
lin. Si cela ne suffit pas à déchirer une
alliance, que faut-il donc ? Depuis, les

ix empereurs provoquent à plaisir
r alliée de la veille, fusillent ses na-
laux. persécutent ses frères de. sang
Tyrol et de Trieste. Et l'Italie reste

l'arme aux pieds.
Deux hommes, surtout, lui ont donné

l'existence nationale ; et, des Alpes au
jolfe de Tarente, leurs portraits sont
sur tous les murs : leur mémoire est cé¬
lébrée comme celle des deux hommes qui
oit rendu une patrie aux fractions, au¬
trefois asservies, de ce grand peuple si

mjps morcelé. L'un est ce héros qui
e appartenir aux vieilles épopées

ies temps légendaires, à ce Cid Répu¬
blicain qui s'est appelé Garibaldi, et que
notre âge a vu, réel et vivant, champion
presque fabuleux des droits populaires
et du moderne idéal démocratique. Ce-
Hà, s'il pouvait revivre, serait fier de
m à qui il a laissé son nom et qui le
portent d'une façon digne de sa gloire-
Ils sont restés fidèles à sa tradition, fis
wt apporté, à la cause du bon droit et

la civilisation assaillie par la réac-
) militariste et le .monstrueux orgueil

(le la barbarie germanique, l'illustre
p dont ils avaient héritée, sœur des
épies des anciens preux, qui a conquis
«a royaume à la tête d'une poignée de
Braves. Ils ont versé leur sang pour la
anse de la Justice éternelle.
L'autre de ces hommes était un roi,
Mis c'était un de ces rois trop rares en
(ni s'est incarnée l'idée de la patrie- Il
bit d'une famille de souverains, qu'en
avait vus trop souvent, aux temps des
rieurs de l'Italie, inféodée à la poli¬
ce de l'Autriche et ennemie des droits
populaires. Il dévoua son sceptre et son
p ait service de la liberté et de l'idée
rationale. Il avait reçu la couronne au
Memain des pires désastres, à l'heure
ii la double cause des droits populaires

blait écrasée et perdue pour longtemps ;
il se mit à l'œuvre, et ne désespéra pas.
:l se fit l'ami et l'allié des partis avan¬
cés que ses prédécesseurs persécutaient ;
il guetta les occasions ; il suscita des
ennemis à l'Autriche ; aidé des alliances
qu'il sut se ménager, il la vit vaincue
par deux fois- Passionnément dévoué
toute sa vie à son œuvre d'affranchisse¬
ment, il eut le bonheur de l'accomplir
intégralement. Il repose aujourd'hui, au
cœur de Rome délivrée du joug clérical,
sous le dôme du Panthéon reconquis sur
la papauté.
S'il sortait de son tombeau, lui aussi,

que dirait-il de la politique de son suc¬
cesseur ? Que dirait-il de ces hésitations,
qui avec une armée toute prête, laissent
tant de milliers d'Italiens écrasés par
la domination étrangère ? Que dirait-il
de ces complaisances pour l'Autriche,
et de ces duperies de négociations avor¬
tées d'avance ? Est-ce que lui, s'il vi¬
vait, il n'aurait pas pris déjà les réso¬
lutions décisives ?

Ces misères n'ont que trop duré ; il
est temps que l'Italie se réveille.

Camille PELLETAN.
ancien ministre.

Sénateur des Bouches-du-Rhône.
-,
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L'offensive russe se généralise
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Sur le Front Occidental

Les Iroupes françaises défendent
victorieusement le terrain conquis

Le communiqué d'hier après-midi ne si- . meilleures positions stratégiques. Une à
ic oitiin-1 VIie) ,eeiies-ei lui sont arrachées pour tou-
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Paris va revoir
ses Autobus

■ ■ | m

(( dans un mois », nous dit M. Lemarchand,
Conseiller Municipal

Le représentant de Notre-Dame nous expose en même temp^les revendications des ParisLns
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gnalait aucune modification dans la situa¬
tion établie par nos succès de la veille.
Le bulletin de la nuit ne mentionne au¬

cune opération offensive engagée de notre
côté. Les Allemands seuls ont contre-atta-
qué sur les deux points où ils ont été le
|rius cruellement frappés : les éperons de
Notre-Dame-de-Lorette et des Eparges.
A Notre-Dame-de-Lorette, l'ennemi revint

trois fois à la charge, faisant chaque fois
précéder ses manœuvres d'infanterie d'une
vigoureuse action d'artillerie. Trois fois
l'élan des assaillants fut brisé net.
Aux Eparges, une contre-attaque noctur¬

ne échoua également.
L'échec «systématique de toutes les atta¬

ques ou contre-attaques ennemies est d'ail¬
leurs une des caractéristiques de la situa¬
tion actuelle sur le front occidental. L'en¬
nemi doit non seulement renoncer à atta¬
quer avec quelques chances de .succès, il
doit non seulement renoncer à contre-atta-
qrer pour reprendre le terrain perdu, ma;s
il doit -peu à peu renoncer à conserver ses

jours, et si l'on veut bien additionner ses
pertes territoriales depuis le mois d'octo¬
bre, et les placer en regard des pertes en
hommes et ajouter à tout cela l'affaiblis¬
sement croissant de sa puissance offensive
etAîéfensive depuis la bataille de la Marne,
il (faut convenir que l'ennemi a subi une
défaite désormais irréparable. Les années
allemandes sont — on peut le proclamer
d ores et déjà — vaincus sur le théâtre oc¬
cidental de la guerre.
La délivrance des départements envahis,

la libération de la Belgique et de l'Alsace-
Lor,raine seront la conséquence logique et
inéluctable de l'accumulation de ces pro¬
grès quotidiens, que nous ne savons pas
toujours estimer à leur juste valeur. I. e
développement des événements dans te
temps est désormais acquis à notre cause.
Sachons, nous les civils, élever notre cou¬
rage et nos vertus civiques au niveau lu
courage et des vertus militaires du pays.
Le temps fera le reste..

Sur le Front Oriental

Reprise des opérations en Pologne

La proposition V. Dalbiez
G. Ponsot

La Sous-Commission de l'armée l'adopte
La première sons-commission de la Com¬

mission de l'armée a continué l'examen de
la proposition déposée -par MM. V- Dalbiez
et Georges Ponsot et tendant à assurer m
juste répartition et une utilisation des
hommes mobilisés ou mobilisables. Elle a
reconnu la nécessité de récupérer pour le
effectifs du front toutes nos ressources
d'hommes mobilisés ou mobilisables.
Après discussion, elle a adopté tous les

articles de la proposition dont voici (es
principaux :
Article premier. — Les hommes qui en vertu

de l'article 42 de la loi du 21 mars 1905 ont été
autorisés à ne pas rejoindre_leuir corps immédia¬tement ou ont clé mis a la disposition du minis¬
tre de la Guerre et de la Marine et ceux qui ont
été placés en sursis d'appel, quelle qu'en soit
la cause, seront, incorpores après qu'il aura été
pourvu a îeu.r remplacement dans les- conditions
indiquées aux articles suivants.
Art. 2. — Dans toutes les .administrations pu¬

bliques {Etat, départements, communes), il sera
pourvu au remplacement des fonctionnaires,
agents ou sous-agents susceptibles d'être incor¬
porés
1° Par des fonctionnaires agents -ou sous-

.agent'S retraités qui pourront sur leur demande
et s'ils sont reconnus aptes, être rappelés, à l'ac¬
tivité pour la durée de la guerre ;
2° Par des militaires mutilés, ou réformés à la

suite de blessures reçues pendant la guerre, qui
pourront sur leur demande et après examen
d'aptitude, être admis à des emplois compatibles
avec leurs infirmités.
3° Par des femmes employées à titre temporai¬

re, de préférence femmes, mères, filles -ou sœurs
de militaires tués ou blessés pendant la guerre.Une loi interviendra avant lia fin de la guerre
pour régler les conditions dans lesquelles l'ad¬
mission des militaires mutilés ou réformés ainsi
que celle des femmes, filles eu sœurs de militai¬
res tués ou- blessés .pendant la guerre pourraêtre rendue définitive.
Art. 3. — Les hommes du service armé em¬

ployés :
1° Dans les services .administratifs de l'armée ;dans kÉXormations sanitaires, dans les bureaux

de l'intendance ou autres services sédentaires,soit à l'intérieur, soit dans la zone des armées ;
2° Dans les services .automobiles de l'inférieur;3° Dans les usines, fabriques, ateliers ou autres

établissements de l'armée ou travaillant pour
l'armée t

Seront remplacés :
1° Par des exemptés -ou réformés contractant

un engagement volontaire conformément aux
dispositions de l'article 6 ;
2° Par des hommes reconnus inaptes à faire

campagne. A défaut par des réservistes territo¬
riaux ou par des territoriaux en commençant
par la plus jeune classe.
Art. 4. — Les hommes du service .auxiliaire

sont versés dans le service armé. En conséquen¬
ce, ceux qui -appartiennent ù des classes deju
incorporées seront appelés.
Les hommes reconnus inaptes à faire campa¬

gne feront l'objet d'une Fiche motivée et signée
par le médecin eu par les commissions médi¬
cales qui auront statué.
Ils seront employés selon leurs aptitudes et les

besoins dans les services sédentaires de l'armée
ou dans les établissements travaillant pourL'armée.

' Art. G. — Les hommes des classes 1887 à
exemptés ou réformés sont autorsisés à contrac¬
ter, pour ta durée de la guerre, un engagementdans des services spéciaux ,selon leurs aptitudeset les besoins.
Art. 7. — Afin de np pas troubler le fonction

nement normal des services et pour éviter qi-ela production de matériel de guerre ou de pro¬duits nécessaires a l'armée soit ralentie, le rem¬
placement des hommes laissés jusqu'ici en sur¬
sis d'appel ou mobilisés dans des services ci¬
vils .ainsi que des hommes du service armé em¬
ployés dans des services sédentaires de l'armée
ou dans des établissements travaillant pour l'ar¬
mée aura lieu, nombre pour nombre et par pe¬tites fractions, après entente avec les directeurs
des services ou chefs d'établissements et en com¬
mençant par les plus jeunes classes.
Dans les fabriques d'armes et de munitions,notamment, m nourri ne remplacer que 5 0/0du personnel mobilisable par semaine.
Tout homme dont la présence sera jugée in¬

dispensable fera l'objet d'une fiche motivée et si-cant la responsabilité du chef qu

En Folog-e
AU NORD DE LA VISTULE

Bien qu'il n'apparaisse pas que les condi¬
tions météorologiques se soient améliorées
au point de rendre praticable le sol de '-i
Pologne, les opérations .semblent reprendre
■avec vigueur au nord comme au sud de te
Vistule.
Sur la rive droite du grand fleuve polo¬

nais, deux faits de quelque importance
sent signalés.
Le premier est relatif à l'échec d'une .f-

fensive partielle allemande dans la région
d'Ossowiec.
Le second concerne des engagements en¬

tre lignes avancées, qui, plus à l'ouest,
vers Mlawa, ont tourné à l'avantage de
nos alliés.
SUR LA RIVE GAUCHE

DE LA VISTULE
Les détachements avancés du secteur

russe de la Bzura ont sensiblement pr>
gressé dans la région de Socha-czew, en;re
Lowice et le confluent -de la Bzura et de
te Vistule.

Dans lesCarpathes
LES RUSSES PROGRESSENT

LENTEMENT VERS UZSOX
Dans les Carpathes, nous avons progris

si quelque peu dans la région qui s'étend
an nord du col d'Uzsoli et nous avons fait

isonniers. (Comm. off. russe.)
Galicie orientale, le.s Russes ont re-
^ ninMeurs attaques ennemies près

7 Cl Cl il L>Ub if

206 prisonniers. (Comm. off. russe.)
En Galicie orientale, le.s

•peussé plusieurs attaques
de Janoroy.

Ce bourg se trouve situé à 75 kilomètres

au nord-ouest de S tri;, a 35 kilomètres au
nord-est de Przemysl et à 40 kilomètres
environ au sud-ouest de Lemberg. Cette ->i-
lu-ation montre clairement que l'avance
austro-allemande au nord de Strij s'est
sensiblement accrue durant ces derniers
jours, au point d'ailleurs de pouvoir -pou°-
sei une pointe entre les deux importantes
places de Przemysl et de Lemberg.
Il est sage de s'abstenir d'autres com¬

mentaires tant qu'on ne sera pas en pos¬
session de renseignements .complémen¬
taires.
En tout cas, il est assez amusant de rap¬

procher de cette -regrettable constatation la
teneur du télégramme que transmet à son
journal le correspondant du Daily Tele-
epaph à Petrog-rad
Il ne faut pas déduire du manque de

nouvelles du front oriental que les opéra¬
tions russes sont arrêtées. Elles ont, au
contraire, atteint leur maximum d'inten¬
sité dans les Carpathes.
Toutefois, le grancT-duc Nicolas estime

que, dans l'intérêt même du développemenl
de ces opérations, il est préférable de ré
duire au minimum les communiqués.
Dans les milieux compétents, on est

d avis que la bataille des Carpathes appro¬
che rapidement de sa fin.
En ce, qui concerne les opérations russes

dans la région d'Uzsok, le correspondant
du Morning Post à Pétrograd écrit :
La possession du col d'Ufok continue à

être violemment disputée, mais les Russes
né peuvent tarder longtemps encore à être
vainqueurs, en raison des positions impor¬
tantes qu'ils occupent défà.

R. L. P.

On se rappelle la campagne que mène
notre directeur pour le rétablissement des
.lignes d'autobue.
Satisfaction nous fut donnée et nous pû¬

mes un jour annoncer au public parisien
que nous allions revoir nos autobus.

Ce devait être très prochainement... Ce¬
pendant les jours passaient et les .autobus...
ne passaient point.
Nous avons vu à ce sujet un de nos plus

sympathiques édiles, M. Lemarchand.
On sait que le conseiller munici-pal_ deNotre-Dame avait posé, il y a une ving¬taine de jours, au Préfet de Police, une

question sur l'amélioration des moyens de
transport dans la Capitale. Nous lui avons
dit :
— Que deviennent nos autobus ?
"DANS QUELQUES SEMAINES,,

Très aimablement, M. Lemarchand nous
a répondu :
— Vous pouvez annoncer aux lecteurs du

Bonnet Rouge, qu'ils retrouveront bientôt
leurs autobus.
L'administration de la Compagnie Géné¬

rale des Omnibus m'a affirmé qu'il n'y
aurait pas d'opposition de la part du minis¬
tre de la guerre. On s'arrangera pour faire
circuler dans Paris une centaine de voi¬
tures.
Grâce à la bonne volonté de M. Millerand,la circulation parisienne sera, d'ici peu,

améliorée d'un© façon très .sensible. Ce que
l'on cherche en ce moment, c'est la maniè¬
re la plus rationnelle d'utiliser la centai¬
ne d'autobus que le ministre de la guerre a
résolu de ne pas réquisitionner.
A mon avis, seules les lignes principa¬les devront être rétablies — et l'on réali¬

sera un service de rabatteurs destiné à
relier entre elles les grandes gares, les
stations de métropolitain et les stations de
tramways importantes. Il faudrait égale¬ment organiser un tarif unique comme sur
les petits parcours.
Vous voulez «savoir h quelle époque nous

revoirons les autobus ? Soyez satisfaits.La C. G. 0. les mettra en service dans quel¬
ques semaines, et les Parisiens retrouve¬
ront le mois prochain, sur les grands bou¬
levards, leur cher et vieux Madeleine-Bas¬
tille .'

VERS LA REPRISE DU TRAVAIL
— La question des transports en communétant intimement liée à celle de la reprisedu travail, peut-o neonger à réaliser, en ce

moment, à Paris, une reprise à peu prèscomplète du travail et des affaires ?
— La question est délicate. On mobilisejournellement des chefs d'industries et d'en¬

treprises commeredales. Remarquez aussila situation assez équivoque des réformés
numéro 2, .postérieuremnt au premier jan¬vier 1915, que vous avez d'ailleurs traitée
dans votre journal. Il faut absolument les
fixer. Il est nécessaire qu'ils sachent- à
quoi s'en tenir. A l'heure actuelle, les -hom¬
mes , de cette catégorie qui ont fait toutleur devoir sur le front sont dans une situa¬tion fausse.
S'ils sont employés, ils ne trouvent nulle

part à se placer, et; .s'ils -sont patrons, étantdans l'incertitude, ils ne peuvent reprendreleurs afMres. C'est une entrave très s-é-

sables dans les services civils- seront déclarés
mobilisés à leuir poste de travail.
Il en sera fait mention sur -lcutra livrets mili¬

taires.
Art. 8. — Les fils d'étrangers devenus Fran¬

çais par suite d'option, dans les conditions pré¬
vues par la loi, seront portés sur les tableaux
de recensement de la classe 1917.
Art. 9. — Les contingents créoles des Antilles,

de la Guyane et de la Réunion, des classes 1889
à 1916 seront immédiatement appelés pouir être
utilisés -au mieux des intérêts de la défense na¬
tionale.
Art. 10. — Une commission parlementaire de

44 membres, munis des pouvoirs nécessaires, a
.pour mission de s'assurer que les dispositions de
la présente loi -soient appliquées et suivies d'ef¬
fets.
La commission de l'armée sera saisi-c dans une

prochaine eôaruce du rapport de la sous-commis¬
sion. Elle sera .invitée à ratifier la décision qui
a été prise.
Le débat en séance publique pourra, en vertu

d-e la demande de discussion immédiate être fixé
soit au 30 avril, soit au 6 mai.
La commission espère que le gouvernement se

rendant compte de l'importance de la proposi¬
tion s'y ralliera.
La mise en vigueur de celte loi rendra aux

formations du front des hommes jeunes et vi¬
goureux dont ta présence dans la zone de l'inté¬
rieur trouble les familles qui savent les leurs ex-
>o£éS aux se ■ —

11 ne pou)
qués », puis .

hommes mobilisés
formellement comm-e
gne ».
La proposition de M. V. Dalbiez et de M. Geor¬

ges Ponsof fera rendre aux forces mobilisables
leur maximum d'utilisation et permettra d'éviter
l'incorporation des jeunes recrues de la classe
1917 dont le développement physique n'est pas
terminé.

Communiqués
Officiels

- -—

Ministère de la Guerre
Bien n'a été signalé depuis le commu¬

niqué d'hier soir.

Ministère de la Marine
Dans la fournée du 1G avril, un cuirassé

français, appuyant une reconnaissance
d'avions, a bombardé efficacement les ou¬
vrages d'Elrish et des rassemblements de
troupes turques signalés autour de cette
tille.

posés aux souffrances et aux dangers.
11 ne pourra plus être question « d'embus¬

qués », puisque le public saura que tous les
''"»»»« mobilisés à l'intérieur sont reconnus

inaptes à faire e-ampa-

Un cyclone à Madagascar

, , , . ,. ' vaurh établie.Il des revendications italiennes sera- employés ou ouvriers reconnus indispeiv

Lo ministre des colonies vient d'être avisé par
un câblogramme du gouverneur général -de Ma¬
dagascar qu'un cyclone évoluant sur la côte
nord-est de la Grande Ile a, dans les premiers
jours d'avril, sévi sur la région agricole de
Sambava, dans la province de Vouém-ar.
Les bâtiments do Sambava ont été fortement

endommagés et plusieurs villages indigènes dé¬
truits.
Les j-joi. _

tantes ; mais étant localisées
Sambava, elles n'auront par suite aucune in¬
fluence -appréciable sur la situation économique
générale de la colonie.
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CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Le peuple entier est irrité
Rotterdam, 17 avril. — L'indignation causée

pa/r le torpillage du « Katwijk » no se limite
ras au monde des armateurs et des commer¬
çants. directement et financièrement intéres¬
sés, ais s'étenl au peuple hoITancTais tout en¬
tier, qui se montre très irrité.

< - ■ ■-

Officier aviateur allemand tué
Copenhague, 17 avril. — Le capitaine alle¬

mand Loir, du 13' régiment d'infanterie, a été
tué dans un accident d'aéroplane, à Rosenheim.

>-«♦€»--<-

Bourse de Paris

rieuse à la reprise du travail.
Une autre réforme urgente à accomplir,c'est die supprimer les ouvroirs qui font tra-tTailler les femmes ù vil prix. Il est évidentques ies ouvrières n'ont aucun intérêt à pei-<ner -toute une journée pour gagner la som-ime dérisoire de 1 fr. 50. Le tarif de l'état!normal doit être rétabli partout.Pour les hommes sans travail, l'Etat!pourrait -organiser des travaux d'utilit®nationale. Le Conseil municipal a voté!l'approfondissement de la Seine entre Su-,res-no et Bougival. Voilà un© besogne)toute trouvée. Et si l'on n'a pas sous la;main des ouvriers en nombre suffisant, jajne vois pas pour quelle raison l'Etatn'emploierait pas, comme main-d'œuvre, àoette tâche dont la nécessité est inconte s,--table, les prisonniers de guerre.

CE QUE RECLAME PARIS
Pourriez-vous nous faire connaître le<petites revendications parisiennes ? ID'abord, moins de boîtes à ordures, 1«nuit, dans les rues. Elles constituent univéritable danger. J'ai aperçu, à minuit,ru© Notre-Dame-de-Lorette, des poubelles!au milieu du trottoir. C'est à la -police à«veiller a ce qu'elles soient rangées, auimoins, le long des boutiques.

LA FERMETURE DES CAFESOn a réclamé aussi la fermeture un peuplus tardive des cafés. Cette revendication,ne me paraît pas exagérée. Réaliser l'uniification de l'heure de la fermeture d.eacafés et des rsturants — c'est-à-dire éten-idre la licence actuelle jusqu'à dix heures,du soir — serait, à mon avis, une me-,sure approuvée par -to-us.
Il y a aussi la question des petits mé«.tiers de la rue. Une révision très sévèrqs'impose qui concerne les titulaires ac¬tuels des kiosques à journaux, en partPculier. Certaines, à la 'fois, ont un bureau!de tabac et font gérer u-n kiosque à jour»naux. Cet abus doit être réformé. Ne pour-,rait-on pas accorder ces postes à des muitiiés ou à des femmes -de soldats tués àjla guerre ?
N'oublions pas non plus nos artislcs. Jesais de ceux qui, à la première heure, ont)réclamé la réouverture des théâtres. Cette,industrie fait vivre plus de 250.000 personinés- Sans être partisan de la gaietétemps de guerre, il faut songer à la situailion des ouvriers et des ouvrières, -des cos-ifumiers, des accessoiristes, des ouvreuses*des machinistes, de tout le petit personnel,des théâtres qui ne peuvent travaillerqu'avec 1-e fonctionnement normal des étaihiissemeaits de spectacles.
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Voilà pourquoi je suis d'avis — et toute
la population parisienne me donne son ap--probati-on — que l'on prolonge d'une demi-
heure, l'heure de la fermeture du. métro.
Le public s-era plus nombreux — et au lieu,
de rentrer à pied comme ils sont obligéside le faire en ce moment, n-os artiste» rt
r.-os employés dos théâtres pourront utiliser
le métro pour revenir à leur domicile. »
M. Lemarchand, en nous quinttant, ajou¬ta :
« Ces petites réformes si po-pulaires per¬mettront à nos concitoyens d'attendre avec

moins d'impatience la victoire définitive

DERNIERE HEURE

'

oertes en cultures et.cn bétail sont impor-P. /.t.nn-t, localisées è la région de

Fonds d'Etats ; Français 3 %, 72 ;
3 1/2 % 91 55. — Russe 1906, 94 90.
Actions diverses : Crédit Foncier, 7'20. -

Nord, 1.390. — Suez, 4.379. — Thomson,
595. — Nord Espagne, 365. — Omnibus,
466. — Prowodnik, 425. — -Briansk priv.,
360. — MaWzoff, 557. — Taganrog, 375. —
Toula, 1.255. — Dniéprovi-emne, 2.598. —

Russo-Belge, 1.200. — Donetz, 975. — Ma-
lacca, 123. — Monaco, 3.175 ; 1/5, 655. —
Vins, 116 50.
Valeurs minières : Bruay, 1.475. — Sos-

nowiice, 950. — Naphte, 414. — Bakou,
1 520. — North Caucasian, 4-2. — Spi-es, 22
— Grosnyi ord., 2.400. — Steana, 560. —

Cclombia, 1.349. — Rio, 1,604. — Cape Cou¬
per, 75. — Tharsis, 161 50. — Balia, 347.
— Rand Mines, 125 50. — Modder. B, 125.
— GoLdfields, 43, — De Beers, 308 50. — Ja-
gersfon-tein, 86., — Lena, 52 50. — Utah
Gopper 341.

VICTOIRE BRITANNIQUE
EN TURQUIE D'ASIE

Londres^ 17 avril. — Le ministère des Colo¬nies publie le communiqué Suivant;
« Les troupes britanniques, après avoir

chassé les Turcs, le 13 avril, des tranchées oc¬
cupées par eux au nord et à l'ouest de Sha'iba,
ont continué leur offensive, le 14, dans la di¬
rection de Zobéïr, a 4 milles au sud du fort
de Shaïba.

« Les Turcs durent évacuer leur position
avancée.

« L'attaque ut alors dirigée! contre la ligne
•principale de l'ennemi, près du bois de Bir-
jisayeh. A cet endroit, les forces turques éva
luées à 15.000 hommes, dont six bataillons ré¬
guliers, disposant de six canons, occupaient
une série de tranchées bien dissimulées, d'où
elles purent diriger un feu nourri.

« Néanmoins, elles furent délogées après
une résistance acharnée, grâce au courage et
à la résolution des troupes anglo-indiennes.

« La posdtio fut capturée à 4 h. 30 de l'a-
prèsmi-di.

« Nos pertes s'élèvent, croit-on, à 700 hom¬
mes.

« Les Turcs, complètement battus sur toutes
leurs lignes, se sont retirés à Nakaïlah, à 19
milles au nord-ouest de Zobéïr. »

LE RAID DE NOS AVIATEURS
SUR LA RIVE DROITE DU RHIN

Bûle, 17 avril. — Cinq aviateurs français
et un aviateur anglais ont attaqué, hier, plu¬
sieurs villes ullemandes de la rive droite du
Rhin. 40 bombes ont été lancées.
L'aviateur anglais a incendié la gare de

Haltingen.
L'OPINION D'UN DIPLOMATE

AUTRICHIEN SUR LA GUERRE
Zurich, 17 avril. -- La « Gazette de Berlin »,

do midi, publie une interview d'un diplomate
amtricain, qu'on suppose être M. Gérard, am¬
bassadeur des Etats-Unis L Berlin.
Interrogé fur ies chances de paix et l'éven¬

tualité de ta médiation américaine, ce diplo¬
mate aurait répondu :

« Personne ne songe à la paix. La guerre
actuelle est une guerre à outrance. Chaque na¬
tion escompte la victoire finale. »

L'attitude de l'Italie
M. Salar.dra confère avec M. SosininoHome, 17 avril. — M. Salandra, président duConseil, s'est rendu hier matin à la Consulta,pour conférer avec M. Sonnine, ministre des af¬faires étrangères.

<

Confre la Turquie
Les lignes de Tchataldja bombardées!

par la flotte russe

Sofia, 17 avril. — La flotte russe a bombardaKar.a Burun, à l'intérieur deg lignes lie Tcha-,taldja.
Des voyageurs arrivant de Dedoagatch oinnon-icent que la plus grande partie des garnisonsd'Andrinopie, Demetika et Kirkilissé -a été en/voyêe a Constaintin-ople. I

La défense de Smyrne
Athènes, 17 avril. — Des informations reçuesde Smyrne signalent une activité fiévreuse dansla construction d'o.uvrage« -nUiteires, â laquelle•tous les chrétiens eo-nt obligés cte collaborer,sous la surveillance éPofficieirs ottomans.
•Une at-mée turque de 15.000 hommes se trou¬verait entre Smyrne et Vou-rla.
L'Allemagne ne fournira pas d'hommes
Athènes, 17 avril. — Les dernières nouve'les,reçues de Constantinople confirmant que la mis¬

sion du maréchal von der Goltz à Berlin a com¬plètement échoué. L'Allemagne est hors d'état»de fournir des troupes pour attaquer la Serbie,et les milieux poli-tiques turcs se montrent très
désappointés.

C »

Les incidents
germano-hollandais

Amsterdam, 57 avril. — La destruction du
<» Katvriik » a soulevé, dans toute la Hollande,
une indignation qui ne se calmera que le jour
où les Pays-Bus auront reçu des excuses do
l'Allemagne.
Le « Haldelsblact », qui, depuis le début de

la guerre, s'était toujours montré très modéré,
écrit aujourd'hui ;

« Si l'Allemagne ne nous donne pas rapide¬
ment entière satisfaction pour l'acte -illégal
qu'elle a commis, le gouvernement hollandais
trouvera l'occasion d'user do représailles. »

H la Baïonn
L'arme favorite des Français, l'arme âveo,laquelle nos soldats ont accompli des mer¬

veilles, l'arme dont le seul nom la.it trem¬
bler, dans les tranchées, (es Allemands ;c'est la baïonnette.
Nous l'avions délaissée.

■ Julsqu'ten 1914, les instructeurs appre-,
naien-t aux recrues le métier des armes,mais- — on n-e sait par quelle aberration- —»
l'escrime à la baïonnette ne faisait plus
partie du programme d'instruction de nos,
<» biens ».

Nos officiers généraux ont compris enfin
l'importance que prendrait l'arme blanche;
dans les futurs combats.
Sur l'initiative du commandant Sée, -une-

méthode d'escrime rationnelle fut créée.
Les casernes eurent de nouveau, à leuri
disposition, tout le matériel nécessaire
l'escrime à la baïonnette
Les class-es 1913 et 1914 ont reçu, à ce\

égard, l'instruction nécessaire.
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| Mais tes autres ?
■' Mais tes c'.ix-liuit classes précédentes qui
ïiie connaissent du maniement de l'arme
blanche que des éléments tout à tait super¬
ficiels., et qui, en ce moment, sont sur le
iront ï . •

s Cette lacune devait être comblée»
i ; Elle te sera aujourd'hui.
Notre confrère, M. André Gaucher, qui

Joint à soin talent incontestable de pam¬
phlétaire une réputation depuis longtemps
'établie d'escrimeur consommé, s'est préoc¬
cupé de solutionner cette intéressante ques¬
tion militaire.
Nos soldats apprendront l'escrimé à la

baïonnette dans les- arrière-lignes _ du
Iront, Une mission avait été organisée à
cet effet, par 1c commandant Sée. Seules,
jusqu'ici, les trompes belges ont pu profiter
de cet enseignement. 11 ne faut pas oublier
dans cette œuvre les régiments de France.
M. André Gaucher va fonder dans ce but

lin comité.
Les plus hautes personnalités du monde

'de l'escrime de la Chambre, du Sénat et du
Conseil municipal de Paris, se sont fait un
honneur de collaborer à cette œuvre d'in¬
térêt supérieur.
Ce comité réunit les noms de MM. Hé-

firard do Villeneuve, conseiller d'Etat, pfé-
isidont de la Fédération des sociétés d'es¬
crime ; Stéphen-Pichon, sénateur, ancien
ministre ; Adrien Mithouard, président du
Conseil municipal de Paris ; Massard,
Conseiller municipal ; Henri Galli, député ;
tLemarchauid, vice-président du Conseil
municipal ; Deville, conseiller municipal:
Son but est d'offrir à l'Armée, avec le

consentement, bien entendu,
_ des autorités

militaires, dans les arrière-lignes au
front un matériel qui permettait l'entraî¬
nement au combat individuel à la baïon¬
nette.

Ce matériel consiste en fusils à baïon¬
nettes rentrantes, masques, gants de
,peau. Des manuels très simples, très
clairs, illustrés d'images, expliqueraient
pet enseignement pratique.
Cette distribution serait faite par des

{spécialistes de l'escrime à la baïonnette,
«recrutés dans les sociétés de Préparation
militaire et qui sauront former parmi les
gradés les plus exercés, d'autres instruc¬
teurs.
Enseignement indispensable, l'escrime à

Jla baïonnette ne doit pas revêtir une forme
«obligatoire.
-Nos soldats, à l'arrière, dans les lignes

ile repos, considéreront cet enseignement
facultatif comme un sport, un jeu, mais
un jeu utile.
M. André Gaucher a dit :
<i Ils jouent à la manille et au football.

Pourquoi, si on leur donnait les moyens,
ûe joueraient-i'ls pas à la baïonnette ? »
L'excellent escrimeur a raison-
Tout ce qui touche à Rosalie intéresse

hos poilus. Le sport à l'arme blanche fera
fureur sur le front.

11 n'est pas un seul de nos soldats qui
ne voudra être maître dans cet art terri¬
ble et prodigieux qui s'appelle l'escrime à
la baïonnette.

s Le seul tourment des prisonniers, c'est
l'ennui et la nostalgie de la famille.

« Les relations entre les prisonniers et
les -surveillants sont excellentes- Le régi¬
me est -sévère, mais la bonté qui caracté¬
rise les Français entoure l'atmosphère du
camq d'une haleine douce et apaisante.

« La seule peine est la prison, c'est-à-dire
te régime cellulaire avec seulement de
soupe et du: pain. Les punitior qui sont
relativement rares sont généralement in¬
fligées à la demande des sons-officiers al¬
lemands.

« Les prisonniers ont peu de contact
avec la population, mais ils se plaisent à
reconnaître sa tenue correcte partout où
il i -se montrent. »

Traitement orthopédique
des blessés

On attache une grande importance 'en
Allemagne au traitement des blessés par
des méthodes orthopédiques.
On prétend qu'elles ont donné de très

bons résultats, surtout en ce qui concer¬
ne les sutures. Et avec un sens parfait des
« utilisations psychologiques », pour parler
comme tes Boches, le gouvernement impé¬
rial vient d'organiser à ce sujet une gran¬
de tournée-d-e journalistes neutres pour bien
faire admirer la dernière perfection -de l'or¬
ganisation médicale en temps d;e guerre.
Et c'est ainsi qu'ils ont admiré, à Lubeck.
un Institut orthopédique ou 300 blessés sont
toujours en traitement. Là, on leur expli¬
qua que le facteur le plus important de ce
traitement consistait à le commencer aussi
vite que possible. L'avantage de cette cure
nouvelle était -do .rendre les malades aptes
à la reprise rapide du service actif.
-— —

Un parricide exécuté

Le Kaiser a ses « bleus »

Ce matin a eu lieu, à Versailles, l'exé¬
cution -d'André Martin, 1e parricide de Cu-
mières.
Le service d'ordre, fourni par la garni¬

son de Versailles, avait, dès 2 heures,
barré la .rue Saint-Pierre, pendant que les
aides montaient les bois de justice.
A 4 h. 30 exactement, la porte de la

prison s'ouvre- André Martin apparaît en
chemise, les pieds nus, la tête recouverte
d'un voile noir. Au pied de l'échafaud,
monté à 4 mètres de la porte de la -prison,
il embrasse son avocat, M. Fiction, et son
.confesseur, l'abbé Ch-enai-s, pendant que
l'huissier du -Parquet, M. Mouthie-r, lit le
jugement -de la -Cour d'assises. Cette lec¬
ture dure moins d'une -minute.
Le' condamné osit couché sur la planche

mobile qui bascule. Le couperet tombe. Il
est exacte-méat "4 h. 33.
Un fourgon spécial, escorté d'un piquet

de dragons, transporte 1e corps au cime¬
tière des Gonards, où a lieu l'inhumation.
— 1 >-<9-!e>-C —

Petites Nouvelles
cftei et d'ailleurs

Discours prononcé au 4e régiment des
gardes à pieds, appelés « ses vieux bleus » :

« Avec la- grâce -d-e Dieu, le régiment a
gagné dans cette campagne de nouveaux
lauriers pour ses -drapeaux et maintenu, jus¬
qu'à ces derniers jours sa gloire ancienne.
Comme votre commandant de brigade et
votre Suprême Dieu de Guerre, j'ai senti le
'■besoin de vous voir et de vous exprimer
mes remerciements royaux pour votre ad¬
mirable conduite, durant ces jours der¬
niers... » '
Et ainsi de suite, sur le même ton.-

Un neutre e4 nos prisonniers

Le docteur Max Muller, correspondant
'dî la Gazelle de Zurich, écrit de France à
ce journal :

(( Les -autorités françaises ont une façon
pleine de tact de laisser leurs convictions
aux prisonniers, et ne tes ennuient pas de
stériles tentatives do conversion. Le com¬
mandant s-e contente de faire afficher les
communiqués- officiels français.

La Croix-Rouge Italienne
La Groix-Rouge italienne e commencé

à enrôler l-e-s automobilistes dési-reux de
prêter leurs services pour une campagne
éventuelle avec leur voiture et leur, con¬
ducteur..

L'éclairage de Paris
La nuit dernière, des aéroplanes ont sur¬

volé la capitale ; d'après les remarques
qui ont été faites, par les pilotes observa¬
teurs, l'éclairage subira encore, sans doute,
mais sur certains points seulement, quel¬
ques modifications de détail. De nouveaux
becs seront allumés en certains endroits,
-tandis que d'autres, qui l'étaient jusqu'ici,
seront éteints.
Les expériences terminées, les -deux sys¬

tèmes, encore améliorés pour le grand bien
de la sécurité de Paris, seront définitive¬
ment adoptés tant que durera la guerre.

>-•♦«»--<
Sur Amiens

Un -avion allemand, du type Taupe, a
survolé Amiens ; il -a lancé à proximité_ de
la cathédrale, qui paraissait être son objec¬
tif principal, plusieurs bombes-
Il v a eu une dizaine de tués -ou blessés.

Les dégâts matériels sont peu importants.

Une interview d'Escobar II
de llobenzollern

Par un-e interview qu'enregistre le New-
York Wordld, nous apprenons que Guil¬
laume II ne se regarde pas du tout com¬
me .responsable de la guerre actuelle et
qu'il en rejette toute Ta faute sur l'hono¬
rable Ed- Grey, sous-secrétaire d'Etat -aux
Affaires étrangères en Angleterre.
Voici, en effet, ce que raconte M. B-allin,

directeur de la compagnie Hamburg-Ame-
rika et confident du kaiser : « Si, -dès ta
premier jour, sir Ed. Grey avait dit que
l'Angleterre refuserait de se battre pour
des questions de politique intérieure, inté¬
ressant seulement la Serbie et l'Autriche,
la France et la Russie eussent trouvé une
base «d-e -compromis avec l'Autriche. Si,
d'autre part, sir Edw.ard Grey avait dit
que l'Angleterre était prête h se. battre
contre l'Allemagne, alors l'Autriche aurait
pu être plus disposée à négocier un com¬
promis. Mais en laissant subsister un
doute sur son attitude, sir Edward G-rey
fut certainement 1-a cause de la guerre- S'il
avait pris une décision immédiate, dans
un s-ens ou dans l'autre, il aurait pu évi¬
ter cette terrible crise ».

Le raisonnement -de Guillaume II, qui
cherche aujourd'hui à s'excuser d'avoir ten¬
té la destinée, est d'une puérilité décon¬
certante. Il se résume à ceci : « Si l'An¬
gleterre avait été liée officiellement à ia
France et à la Russie par une alliance dé¬
fensive et offensive, moi Guillaume II ;e
n'aurais pas commis l'imprudence de les
provoquer toutes les trois à la fois. Je
croyais n'avoir affaire qu'à la Russie et à
la France. Sans cette conviction, je serai?
resté aussi pacifique la 27' -année -de mon
règne que pendant les 26 .premières an¬
nées.

u De même, -si mon alliée l'Autriche
avait pu supposer -que l'Angleterre serait
unie avec la Russie -et la France et que
toutes ses flottes et -ses armées seraient
ai: -service de la Triple-Entente, jamais
l'Autriche n'aurait témoigné de son ambi¬
tion de confisquer à son profit l'indépen¬
dance -de la Serbie.

« Par conséquent, -c'est la faute à sir Ed.
Grey qui aurait -dû .prévenir de son inten¬
tion de -soutenir le droit et la foi des trai¬
tés ».

Ce raisonnement -est merveilleux. Il n'y
avait -qu'une tête impériale bo-che -pour
oser le formuler.
En somme, Guillaume II ne commence

à regretter son gest.e du 2 août 1914 que
parce que ses. affaires tournent mal, que
le -droit reprend ses droits et que la force
est, pour une fois,, à leur service.
Quelle déception ! Penser que depuis

1904 la Wilhelmstrasise a cherché toutes
tes occasions pour brouiller les cartes en
Europe, qu'à l'égard de la France il y a eu
successivement les coups de Tanger, d'Al-
gésiras, de Casablanca et d'Agadir, que
pendant les guerres balkaniques, on est
parvenu à désunir les alliés et à priver la
Serbie de son débouché naturel sur la mer,
que l'on a -arraché Scutari au Monténégro,
une partie de l'Êpire à la -Grèce, installé
•un lieutenant prussien comme roi à Du-
razzo, tout cela sous la menace perpétuelle

- -de guerre ; qu'enfin cette même Wilhelm-
strasse, désireuse de -couronner l'édifice Je
sa renommée, a tenté d'asservir tout te
peuple serbe, simplement en lui deman¬
dant sa vie ou son indépendance et que,
juste à cet instant, l'indignation et l'ins¬
tinct de la conservation ont poussé les au¬
bes grandes puissances à crier : « Halte-
là ! En voilà assez ! Plus -de coups de vio¬
lence ! Nous demandons justice pour la
Serbie ! Nous réclamons un tribunal euro¬
péen », et que, par cette seule attitude toute
cette construction de magnificence, élevée
par la diplomatie et la violence germani¬
ques, s'est trouvé ébranlée, et sillonnée de
grandes lézardes et que, bientôt peut-être,
elle s'écroulera avec fracas, jonchant l'Eu¬
rope de sés énormes débris, -quelle vision
désespérante, quel pressentiment funèbre,
quel appel suprême au bon vieux Dieu al¬
lemand et aussi à l'opini-on mondiale pour
conjurer le sort qui parait implacable !..
Mais non, le responsable oe n'est pas

l'honorable Edward Grey, mais le parti
pangermaniste à la tête duquel Guillau¬
me II s'est placé en dernière heure !
C'est ce parti avec .sa propagande et sa

littérature insensée, avec ses ligues prê¬
chant la guerre, avec ses intellectuels sû.-s
-de leur philosophie et de la supériorité de
leur vaoe, avec ses agents de tous ordres
et ses millions d'adeptes prônant la kultur
allemande comme la panacée à toutes les
imperfections de notre humanité, avec cet
état-major et cette troupe innombrable d'es¬
pions abattus sur notre pays, s'installant
dans nos villes, à nos foyers, prenant pair-
tout l'empreinte des serrures pour mieux
les crocheter, c'est enfin ce kaiser, tour à
louir pratique et my-sti-que, religieux nt
brutal, invoquant à tous propos la -divinité
et donnant en même temps des ordres de
meurtre, c'est ce parti et soin empereur qui
sont les responsables et qui porteront 1e
poids "écrasant des malheurs qui ont déjà
effleuré la Germanie et qui bientôt l'attein¬
dront grièvement.
Maintenant certes, le doute leur est venu.

Celte force, dont à Berlin et en Prusse, on
était si fier, se trouve -déchiquetée. Elle
plie. Demain elle craquera.
Alors, le reste est -prévu. Au lieu do la

victoire évasante, c'est 1-a défaite. C'est
l'Angleterre triomphante, c'est la Serbie
vengée, c'est la Russie satisfaite, c'est en¬
fin la France obtenant sa revanche, non
seulement de ses défaites de 1870-71, mais
aussi -de celles de 1814-1815, et déchirant
le traité -de V-ienne -aussi bien -que celui de
Francfort, reprenant les ,p|rovinces per¬
dues et la frontière du Rhin, la bonne tran¬
chée protectrice de son -territoire.
Al-ors cette vision assombrit le kaiser. Il

5/ -a de quoi II choisît pour s-es impériales
confidences M. Ballin, directeur de la Ham-
burg Am-erika et grand constructeur d'é¬
normes bateaux.
A la vérité, jamais M. Ballin n'avait es¬

sayé d'en lancer un de dimension aussi
considérable. Gomme il portait l'interview
de Guillaume II, le lancement -a raie

G. BRQUVSLLfc

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

tVRQUIE
Devant Enos

Londres, "17 avril. — Le correspondant
Spécial du Times à Mîtylène câbl-e -qu'on
annonce (Timbres que dix navires de
guerre ont approché -d'En-os jeudi.'

Deux de ces navires ont pénétré dans la
baie et o-rifbombarclê et détruit un -campe¬
ment turc.
Des réfugiés -ayant offert de former un

ic-rps auxiliaire -ont été examinés par un
û'ficier français qui choisira les plus aptes.

agit
„ ... K icira-n,!- 5 tranchées à la pointe des baïonnettes, après

SiSeJch"*. | »« sur (— t il-

TURQUIE
La flotte russe

La

Des voyageurs arrivant de Ûedeagatc-n
déclarent -qu'un nouveau convoi d'officiers
allemands est arrivé à Constantinople.
La plus grande partie des garnisons

3'Andrinoplc, de Domotika et de Kirlc-
Kilissé ont été ramenées autour de Cons-
juntinople pour la défense de la capitale.
VLANDIŒ

Travail de mine
1 Du Témoin o-culaire anglais ;

k Le matin du- 9 avril, nous avons fait
sauter une -mine au village de Touquet, sur
jja rive nord de la Lys, à 4 kilomètres en¬
viron d'Armentières. La plus grande par-
lie du village -était- entre nos mains, mais
fi. une des extrémités l'ennemi tenait en¬
core quelques maisons .réunies par un mur
île jardin ipercé die meurtrières ; c'est sous
tette position que notre galerie avait été
creusée.
L'opération eut uin succès complet. À la

(s-uite de- l'explosion, une masse de moel-
ilons, de briques, de planches et d'autres dé¬
cris fut précipitée à plus de 70 mètre-s en
Fa.i-r. Quand la fumée fut dispersée, on put
.voir que le m-ur avait complètement -dis¬
paru. A sa place se trouvait un énorme
ffiratère au beau milieu de la ligne enne¬
mie dont une. partie considérable avait été
romplèteme.nt détruite. Il est impossible d-e
flir-e combien d'Allemands- ont été réduits
.cm pièces- par cette explosion, mais leurs
pertes doivent avoir été considérables, carJe mur et les tranchées voisines étaient
(garnis de soldats avant l'explosion. On a
pu compter que 29 blessés étaient par la
suite transportés de l'autre côté de la ri-
iVière, à Frelingbein. »

direction de Z-obeir qui est situé à 4 mil¬
les au sud du fort de Shaiba.
Vers 10 heures e-t demie du matin, les

Turcs furent chas-sés d'uin-e position avan¬
cée qu'ils occupaient sur un monticule à
2 milles et demi au sud-est, puis nous at¬
taquâmes leur ville principale près de Bdr-
jisiyeh Wooci.

LÎ-ans cette région, l'ennemi qui doit avoir
au moins nie force -de 15.000 hommes avec
6 bataillons d'armée régulière, et 6 canons,
avait occupe un-e série de tranchées bien
déguisées, d'où ils pouvaient diriger sur les
troupes anglaises un feu meurtrier d'infan¬
terie et -rit mitrailleuses. L'ennemi, après
une résistance -acharnée, fut chassé des

/
Aux Ecoutes

Le sultan en a assez. Il prétend qu'il
est fatigué et que sitôt Constantinople
en danger, il abdiquera. Cela n'arran¬
gera pas les affaires si mal en point
de la Turquie. Cela n'arrangera même
pas probablement les siennes. En^ tout
cas, on comprend qu'il soit dégoûté et
surtout de ses amis-

Noté par E.xcelsi-oir en gare de Dijon.
Deux soldats, sur le quai, engagent con¬
versation : l'un, jeune, élégant, secré¬
taire d'état-major, et portant un uni¬
forme impeccable; l'autre, tcrriorial a
capote usagée, barbe en broussaille et
teint hâlé. . . .

— Moi, fait le jeune_ secrétaire, j ai
une permission de sept jours, je file sur
la Côte d'Azur...

Moi répond gravement le territo¬
rial, je retourne à la cote... 120....

<£nS

Une lettre datée du bois Le Prêtre, le
29 mars 1915, et trouvée sur un soldat
allemand, montre peu d'enthousiasme

— Combien de temps durera la guer¬
re ? demanda le journaliste américain
au directeur de la Compagnie Ilamburg-
Ameriha.
— Je serais heureux moi-même de le

savoir ! répondit herr Ballin.
— Mais vous venez de voir le Kaiser,

ne vous l'a-t-il pas appris ?
_ — lll est vrai que je viens de voir
l'Empereur, dit herr Ballin. mais je re¬
grette d'à,jouter que je ne crois pas que
même Sa Majesté pourrait répondre à
votre question. Le Kaiser ne le sait pas.
Ce qu'il doit savoir, en tout cas, c'est

qu'il n'entrera pas en triomphateur
dans l'avenue des Champs-Elysées.

A Blyth, en Angleterre, un orateur
faisait une conférence de propagande
pour le recrutement.
Au moment même où un orateur fai¬

sait allusion aux attaques aériennes al¬
lemandes sur les villes ouvertes, la
masse sombre du dirigeable apparut,

Je suis très heureux d'apprendre qu'O... venant de l'est. L'orateur, le montrant
. h G'pflTffn.cfAr. C. est 1res . r . .. _ • . . .

ÎNDES
Défaite turque

Après avoir chassé les Turcs d.es posi¬
tions qu'il occupait au nord et à l'ou-est de
tteaiba le 13 avril, les Anglais ont continué
W-s offensive, le lendemain matin, dans ia

gne.
Grâce à la bravoure et à la ténacité des

soldats, tant Anglais qu'Indiens, la posi¬
tion fut emportée vers quatre heures et de¬
mie ; -nos alliés avaient .subi de lourdes
pertes. On croit que le total de ces pertes
s'élève à environ 700 hommes
Les Turcs ont été si rudement traités

qu'ils se .sont retirés jusqu'à Nakhailah qui
est à 19 milles au nord-ouest d-e Zobeir, ils
n'ont cas lait de nouvelles attaques depuis
lors CQf-tr-, Kurna.

Plus do châteaux sur sable

Les autorités allemandes n'ont -ri-en aban¬
donné de leurs préoccupations traditionnel¬
les' lorsqu'arrive la saison des station-s ther¬
males et balnéaires. Et voici qu'elles éla¬
borent de nouveaux règlements pour les
habitués des plages- du No.rd. Le bourgmes¬
tre de Sylt, une petite île non loin de la
côte du Schleswig, devenue fameuse avant
la guerre par des procès retentissants d'es¬
pionnage, vient de décider que les visi¬
teurs n'y seront pas admis cette année. Et
il ajoute cette annonce curieuse que la cons¬
truction de châteaux sur sable ne sera au¬

torisé qu'à la plage de Wes-teriand et que
leur décoration doit proscrire les dra¬
peaux.
Pauvre bourgmestre d-e Sylt qui interdit

les châteaux sur sable et bâtit des châteaux
en Espagne.

___

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS (xiv)

Grandes Facilités de Paiement

ail enfin renoncé à s'engager. C est trc.
beau l'enthousiasme pour la patrie. Mais
-il faut aussi prendre garde de ne pas en¬
treprendre, dans ©on enthousiasme et par
manque de réflexi-on, ce que l'on aurait à
regretter plud. tard.
Une autre, datée de Berlin, le 2o

mars 1915. en dénote aussi peu :
Aujourd'hui,'j'ai reçu une lettre de mon

frère qui est blessé. Il écrit qu il préfére¬
rait vivre de pommes de terre en robe de
-chambre et de harengs que de repartir
pour le front. Il dit que, là-bas, 1 homme
n'a aucune valeur; on le traite plus mal
■que du bétail.

Herr Ballin, l'ami
viewé, a conté ceci ;

du kaiser. inter¬

dit doigt, s'écria : « Le voici, votre visi¬
teur ! »

C'est ce qu'on peut appeler ne pas ra¬
ter son entrée !

D'après le journal russe Kievlianine
on a découvert sur les prisonniers à
Kiev, et venant de Przemysl, des'ru¬
bans de couleur qui étaient les restes
des drapeaux de la garnison de Prze¬
mysl. Les officiers déclarèrent que. la
veille de la reddition de la forteresse
les drapeaux des régiments avaient été
coupés en morceaux, qui furent numé¬
rotés et répartis entre les officiers, pour
être reconstitués après la guerre

mobilisés de venir à la réunion pour supplément
de solidarité. Remplacement du -permanent et du
trésorier ; subventions, etc. — Terrassiers : Con¬
seil ef contrôle, à 9 h., salle des com., 4a,

Parti Socialiste
PARIS. — 13* section : A 2 li. 30, 17, rue

Edouuird-Manet. Conférence par M. Vacher, pro¬
fesseur d'Histoire ; « L'historique des nationali¬
tés ». A 11 h., à l'Utilité Sociale, Gom. exéc.
BANLIEUE. — Bagnolet : A 2 h. 30, mairie

du Pt'é-Saint-Gervais, salle du -Conseil. Conté
rence de Londres. — Pantin : Réunion de la
mairie du Pré-Saint-Gervais remise à une date
ultérieure. — Rueil : A 3 h. salle Peteltat, rue
du Vieux-Pont-, 33. Cens. féd. — Villemonble ;
Salle Dangy, 30, avenue Outrebon, à 2 h. 30.
Cont. pair Jury,

Divers
La Solidarité des locataires de Levâllois-Perret.

— A 9 h., 22, rue des Frères-Herbert. Bureau et
Com. adm. — Union Fédérale des locataires :

Permanence, de 9 h. à 11 h., au siège, 49, rue
d-e Bretagne, au Thermomètre, 54, rue de Ménil-
montant. et 68, rue des Entrepreneurs.

Franc-Maconnerle
L'Humanité Future, rue de la Fronde ; A

14 h. 30. Conférence. — Union de Belleville, 75,
rue de la M-ar-e : A 15 h. Réunion plénière à 17
heures. Tenue blanche. — L'Etude, 10, nie Ca¬
det, à 15 heures. L'œuvre de Paix. Conférence.
— Union Socialiste, 16, rue Cadet : A 15 heures.
Conférence. — Jérusalem Ecossaise, 5, rue Jules-
Breton : A 14 h. 30. Conférence. — Union et
Bienfaisance, 81, boulevard Saint-Marcel, à 16 h.
La crise des loyers. Conférence de M. Rerquin.
— La Montagne, 8, rue Puteaux : A 14 h. 30, Or¬
ganisation de solidarité effective.
«—

RÉPONSES AU LEGTEUR
Un médaillé militaire, lecteur du B. R.

1° Pour connaître le montant de votre haute
paye, adressez-vous au commandant de dépôt
de votre régiment. —. 2» Réclamez pour ce fait
à la sous-in tendance.
A. G. 16 (Jeunesse). — 1» Demandez au bu¬

reau de recrutement dont vous dépendez. —•
2° Non, vous pouvez vous engager seulement
pour la durée de la guerre.
Un réformé n° 2 du 25-12-14. — Réformé au

corps avant le 31 décembre 1914 vous devez
repasser devant un conseil de révision. Le,s
réformés doivent se faire inscrire à la mairie
et ceux qui ne se présenteront pas seront dé¬
clarés « absents (bons pour le service armé ».
Un lecteur. — Non, leis exemptés maintenus

dams cette situation depuis le début de la guerre
sont libérés définitivement.
A. T. — 1° Pour éviter à certains infirmes

une publicité pénible. — 2° Nous ne pouvons
le -savoir. — 3° Adressez-vous à votre bureau
de recrutement.

G. Montan. — L'ordure a, en effet, traînée
dans -quelques journaux français. Vous trouve¬
rez dans le Bonnet Rouge une réponse de notre
ami Geccaldi que la Revue Franco-Brésilienne
se gardera bien de reproduire ! Sentiments dis¬
tingués. — M. A.

ç ——.

Chez nos Ennemis
EA VIE EN ALLEMAGNE

Le Corriera délia Sera, de Milan, publie
une série de faits et gestes en Allemagne,
■d'un -correspend-ant que l'on devine dési¬
reux -d'éviter les senti-ers battus.
Il -écrit :
te Le peu-pie a -été intoxiqué de promes¬

ses. Depuis longtemps préparé à la guerre,
il a supporté des sacrifices énormes avec
la conviction qu'il serait victorieux. Cette
victoire tant prônée par toutes les voies
militaires -e-t diplomatiques lui parait au¬
jourd'hui douteuse.

Ce -serait injuste de croire que la majeure
partie du- peuple allemand, malgré sa gran¬
de réserve, née d'un sens profond d-e la
discipline, ne commence pas à voir clair.
Il -est certain qu'un désenchantement -subit,
s-era désastreux. Mais ce peuple se cram¬
ponne encore obstinément à ses espéran¬
ces, -autrement il protesterait.
Le correspondant de ce journal cite un

pass-ag d'un sermon prononcé à Leipzig,
dans l'église de Baeh, 1-a Thomas Kirche
L'assistance très grandie comprenait beau¬
coup de vieillards des classes moyennes
« — Si nous avons le droit d-e croire en¬

core à notre victoire, dans la -mesure des
forces humaines, si l'héroïsme de no,s ar¬

mées, la sagesse de nos chefs, la résolution
du peuple allemand nous donnent la convic¬
tion -d-e vaincre, n'oublions pas que la vic¬
toire me dépend pas des spéculations hu¬
maines, onaii-s -de 1-a volonté de Dieu.
Qu-e pouvons-nous espérer de Dieu ?
En vérité, nous avons été à un moment

sur la roule de Paris. Mais nous avons été
trop avides de biens matériels et de riches¬
ses, trop scurds aux lois divines pour ne
pas trembler aujourd'hui qu'il nous pu¬
nit. S'il doit nous punir, il faut être prêts "
subir -tout châtiment, non comme un acte
die justice, mais comme urne faveur. Car
Dieu ne se trompe pas. Nous pouvons er¬
rer. l'Empereur peut errer, mais Dieu ja¬
mais. »

Un épisode. Dans la rue, à Leipzig, un
camelot vend -aux passants des c-arte-s pos¬
tales sans en avoir obtenu' l'autorisation,
moyennant dix marks. Un sergent d-e police
l'arrête.
Rassemblement©. Protestations. La foule

prend parti pour le camelot
— « Il -n-e peut pas acheter une licence

po-u-r dix marks si ses sept enfants n'ont
pa-s -d-e quoi -manger. »
Et -comme l'agent s'empresse de 1e con

d-uire au commsisariat, d'autres cris par¬
tent de la foule_devenue plus hostile.
« — Nous verrons bien ce que vous pou¬

vez faire avec vos zeppelins, à Londres,
et alors nous réglerons nos comptes .. »

J. P.
.. -%

L'ENTR'AiDE

un sou. C'est cette œuvre en faveur de Iaqutï,
vient de se fonder à Paris l'Alliance Fraal
Beige qui mettra aussi ses ressources et son jy]
fluence au service des réfugiés belges en Frai
Le présidents d'honneur sont : M. le bai»

Guillaume, ministre -plénipotentiaire 'de S. il 1
roi des Belges à P-aris, et -M. Louis Baril'
ancien président du conseil des ministres ; m
président d'honneur : M. Dalimier, sous-se
taire d'Etat aux Beaux-Arts.
L'Alliance Franco-Belge organise au v

ses protégés des Matinées conférences qui aurai
lieu à partir du 21 avril au théâtre de l'OdéonJ
tous les mercredis à 5 heures, avec le coneora |
des plus grands artistes de nos première lai
très. Les premières conférences seront laite m I
MM. Maurice Donnay, Henri-lîooert, Louis Bar.
thou, Laurent Taiihade, Léo Claretie.
Le vice-président de l'Alliance Franco-Mai

est n-otre ami, M. G. Poinsot, dont l'activité esl
toujours au service de la générositi
Siège : T, rue Corneille.

LA QUESTION DES LOYERS
ET LE PETIT COU

Unie délégation de groupements ai
la Fédéra tion des Commerçants détaillant j
France a été reçue hier matin, par M. ît
ministre du Commerce et de l'Industrie. Eïti j
a présenté un rapport ayant trait à la quest*
des loyers. Le ministre a promis d'examtetl
tentivement le -rapport qui lui fut déposé

LE COMITE BELGE A L'ELYSEE
Le Comité Belge a eu l'honneur d'être repli

mercredi 14 avril par M. le Président de lafel
publique, auquel il a remis un exemplaire ci I
livre France et Belgique, qui vient de parai'n I
sous la signature de M. Orner Boulanger, tri I
sident du Comité Beige.
M. Poincaré a fait aux membres du Cal

Belge l'accueil le plus aimable et les a cliril
ment félicités de l'œuvre éminemment paît» I
que qu'ils an-t entreprise.
M. le Président de 1-a République, désirait!

témoigner du grand intérêt qu'il parie H |
œuvre a bien voulu accepter que la Fêle cul
nisée par le Comité Belge, le dimanche 16 s |
au Trocadéro et à laquelle prendront la pal
M. Aristide Briand, ministre de 1-a Justiceeli
Emile V-andervclde, ministre d'Etat de Bel*
soit placée sous son haut patronage.

PETITES ANNONCES1
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tarif général 1 fr. la ligne)

Toutes les demandes et oitres 'd'emploi. I
les avis pour se retrouver, en un mot, tout!
qui sert les gens atteints par la cuerre i
inséré GRATUITEMENT par « LE BOT
ROUGE ».

Les PETITES ANNONCES doivent être par
nues au plus tara, ies mardi ou vendredi ml
midi, pour passer le lendemain soir tel
Bonnet Rouge.
LEÇONS AUTOMOBILES

Des emplois de chauffeurs miuhlsont réservés aux territoriaux, réservistes!
d-ats convalescents. S'adresser, pour licols I
Ecole Franco-Belge, 15 bis, rue de Ctolii
Cours complet : 50 francs.
i (JTOS. Ecole Militaire, 3, avenue Lows
* Leçons théorie et pratiq. orf. MeilL t

ALIMENTATION
1VIS IMPORTANT AUX EPICIERS et ta
il seurs de troupes. — La Maison JaasJ
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à mêmedtrj
livrer des cafés grillés en différentes quitta
des prix défiant toute concurrence. — Son al
de torréfaction est la mieux outillée, la plus»!
portante et I-a plu-s ancienne établie au HbT
Type -spécial pour l'armce : 330 francs icsi
kilos nets.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Habillement. - Réunion des ou™^®^eris

mes, des magasins du Printempscet des Gatern
Lafayette, bureau du Syndicat, B- du T.
7 li 30 ApiêceuTs : A b h. oOt uoopcrciii ,
rue Vivïenne, 23. Renouv. bureau.

Parti Socialiste
PARIS Comité d'entente des Jeunesses So-nalÙtes: 49, rue de Bretagne

groupes de Jeunesse sont -pries d y déléguer teure
représentants. Situation^internationale , Comte
nntkmai etc — 0° section : A 8 h. 30, lu, lueGteS-deTou-re. Socialisme international. -
?• «c ion A 9 h„ 17, rue de la Comète, siège.
Repas pop'. ; Causerie. - U" Roquette et Mar-
auerile ■ A b h. 30, 95, rue de Charome. — II8
Folie-Méricourt : A 9 h., cité d'Angoulôme. — li0
Saint-Ambroise : A 8 h. 30, rue du Général-
Biaise 9. Causerie par Lauche, député . situation
actuelle. — 15' section : Com. de - ouvroir 0 h.,
impasse R-ousssin-. — loe, Javel . A 8 h. ^30, 10*,
rue Saint-Charles. Compagnes mobilises invitées.
— 16° section : A 9 h., Maison Commune. Rap¬
port fédéral : Cotisations. —- Ce section . A 9 h.,
Maison des Syndiqués, 07, rue Pouchet. — 1S",
Grandes-Carrières : A 8 h. 30, 205, rue Marcadet.
Délégués au Conseil Fédéral. — 18° Goutle-d'Ur :
A 8 h. 30. Loyers. — 19e, Combat : A 7 h. 45,
salle Magantiër, rue des Alouettes, 52. — 208
t.baronne : A 8 h. 30, rue de 1-a Réunion, 12,
Conférence par Fribourg. Femmes des mobili¬
sés invitées.
BANLIEUE. — Arcueil-Cachan : A 8 h. 30

salle du Patronage laïque, Réponse du maire. —
Bobianv : Com. exéc. et. d'enquête, maison Gar-

debiers, rou-te des Petits-P-onts. Elus municipaux
convoques-, — Kremlin-Bicêtre : A 8 h. 30, eous-'a sm,airi0e- Aute aux mobilisés. — Mala-Eo[[ . A 8 h. 30. Présen-ce d-e not-re camarade
Nectore. - Montreuil, h 8 h. 30, boni. Chanzy,3». Com excç. Ouest. Fédération. — St-Mandé :

Té ^ che,z Becquehn, -rue Jeanne-d'Arc 7hêdératutn de Seine-et-Oise. — Bezons ■' a
5 ii. 30 du soir, salie Cresson.

Franc-Maçonnerie
à 20 tfao.^Coniéren-ce!6 '' 94' aWme de Suffren-
Réunions de demain dimanche

Syndicats
jeunesses socialistes : 10 h., Maison Commune49, rue de Bretagne. Sujet très imnortant

Bâtiment : Conseil et Contrôle, 9 heures'Cordonniers : A 9 h,, rue des AbJrisses 37 r ^
écoles prolessionn-eiles pou-r les mutilés de laguerre ; concours de Dre-t: _ Biiou ■ a q u
salle des Com., B. d-u T A^s eémAiA- hf
l'organisation. Entrevue de nos délégué ave" lespatrons , feecouis aux syndiqués mobilisés on
a leur famille ; aux veuves et ©phelins des mivners de nos professions. Permanent wfL
jours de 2 à 5 h„ B. du T.^Zrea K -'/ fiitutours Ubres : A 9Mi. 30, salie des Com. d-u aï"B. du 1. — Ebénistes : Ass extr n v '

Subît-Bernard. —• Scieurs de pierre1A J h.,-au siege. Scieurs, découpeurs moulu'
r" d •' £sVém. 2 b. 30, salle des Com.,Té?"B. du T.. Subventions, etc. — rborner,ùL „'

u°er nz9 h" conseiI à la Permanence. — Granftiers Réunion, mens, le matin, s-afie de mmS
5e, B. du T. — Peintres: A <J h auS "
Scieurs, dêcoupeurs, mouluriers à la mécanl',,,7.Heun. gén. à 2 h. 30, B. du T., salLe (tes mm \'Cotisations subventions, - Briquetems et aides:9 h., balle (jy jjaS| £££_ gyjga. Les camaradessont invités à avertir les femmes des copains

— L'CLuvre « Le Buffet Théâtral » n-o-us si¬
gnale te cas d'un ménage d'artistes extrême¬
ment intéressant, aujourd'hui dans la gène, et
d-ont la naissance d'un second enfant vient
d'accroître le besoin. Une voiture d'enfants à
deux places -serait d'une grande utilité à oe mé¬
nage. Nous prions nos lecteurs qui peuvent
disposer -du véhiculé demandé, d'en faire -l'of¬
fre à M. Bruna, administrateur du « Buffet
Théâtral, 54, avenue du -Maine, Paris, qui se
chargera de le faire parvenir à ses intéressants
protégés.

— Une dame de-ma-nde à acheter bon mar¬

ché, -une voiture d'enfant. S'adresser à Mme
Janon, 46, rue Sainte-Croi-x-de-la-Bretonnerie
Paris.

Quelques
Renseignements

LES MUTILES DE LA GUERRE
La Chambre syndicale de la Bijouterie Fan¬

taisie en tous genres et des Industries qui s'y
rattachent, se préoccupe actuellement d'organi¬
ser des cours à son Ecole professionnelle, 25, rue
Chapon, pour les Mutilés de la guerre qui, par
la suite, pourraient trouver du travail dans la
corporation.
Dès le mois d'octobre, elle a ouvert son Ecole

professionnelle, dans la journée, pour permettre
à ses apprentis sans travail de continuer leur
instruction technique.
Depuis, elle s'est efforcée de placer les ap¬

prentis dans les a te fiers, elle maintient cepen¬
dant ses cours ouverts et fait appel aux jeunes
gens des industries se rapprochant de la Bijou¬
terie, actuellement sans travail, qui désireraient
suivre les cours de dessin, modelage, gravure,
etc...
Le déjeuner continue à être assuré, avec -le

concours du Comité de Secours National, aux
jeunes gens fréquentant l'école.

ALLIANCE FRÂNDO-BELGE -

On sait com-bien -1-a misère est grande à
Bruxelles où la population civile est réduite aux
plus dures privations. On a créé tes Repas à

CHICOREE DU NORD garantie pure, priijflavantageux, gros, demi-gros. Jacques,il
Amelot.
nÔÏÏR LES PRISONNIERS. Contre uni
I de 5 fr. 50, nous faisons parvenir à toi,,
sonnier fra-n-co de tout frais un colis de il
biscuits de soldat conservation garantie Ba
diquer l'adresse du destinataire. Exéciilia
commandes par roulement. Ecrire et ad ce
mandats à M- le directeur du « Biscuil il
dat », 3, boulevard Voltaire, -Paris, à1
Roq. 27-05.
ÎJDÎ EXTRA, les 220 litres, fût et con"
ï 62 francs. Echantillon : 0 fr 30 M
gisseur, Montpellier.

MARIAGES

JjAUIAGES honorables. Mme Va-illy, 137; jg J
Mne Si ELLE, 33, rue Pigalte, mariages I-situations. °
SAGES-FEMMES
IVBMMES DE MOBILISES, (n'accouchez j
II seules chez vous ou à l'hôpital, t ous ni.
être soignées parfaitement et à peu de tas (J
une sage-femme d-e 1" classe, -ancienne teJ
la Maternité. Consultations, il, rue Jean-LecijJ
(fa.e-7 te square des Epinettes, 17° ar.) Nord-SuBl
Mau.adet. ' ■

SAGE-FEMME 1'" clas. lauréate consul! iheure. Pens., 2G, rue St-Placàde (Bon-Mar
DIVERS
OOURDS, l'ouïe vous est rendue, avec le Miij
O Acoustic Francophone, petit téléphone d«|
che qui amplifie puissamment le son do la™
en lui laissant toute sa netteté — Broek
franco, — Franck Valéry, 9, rue Richepanse.l

AUX MILITAIRES, je fais rendit, ISfchiens de gue-rre, esta!., s-anit,; chiots fc.
Santa-Lucia, 7, r. Bijoutiers, Saint-Maurà
Tél. : 352.

Si?,?,? , OCCASION. Motocyclette (rajl0 2 I1P 3/4. Magnéto à vendre. S'atea-J
Bonnet Rouge, 142, rue (Montmartre. I
NOUVELLE lampe électrique offïôta'fflitlwj
11 -attache. Styl-o s/encre. Pierres, Brimai
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds, fife j
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Dii-rass-e le corps, les vêtements des poux (il
Radical, seul pratique et promt. Prix ■ o'f'r
Gros et dembgros. Envoi d'un tube franco ill
An-thonio (déposé), 235, faute Si-Martin, Pis

VOLAILLES, œufs à couver t, raœs~Pef.chiens. Hygiène, confort. Cat. f». Gaiï
Rueil. Tél. : 141.

P RAND CHOIX loulous bruxeùois, yorkiliiii)
U toy, biancs-pékinis. Coiffeur, 30, rue Errt]

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier pon|jréparation ; s'adresser 7, rue Bichat, fat

(YU avec fortes mach., pour La veste de cuir, l
vail assuré, bien payé. S'adresser, U, nie i i
Ruisseau, Paris (18e).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME (classe 17), tonnes référcherche emploi dans commerce — vente i
représentation. Ecrire Henri Golde, 151, nie il
BelleviMe, Paris.
OMPTABLE expérimenté,
,1 tous travaux écritures, demandé _T

Prétentions m-odeisites. Ecrire Dalaiie, 21,
de Prony, Asnièras (Seiine).

rRAVAUX DE -PUBLICITE, copies, croit I
res, courrier. Tous travaux d'écritures d |

stén-o-diactylûgraphie. Mlle Rialcel, 11,
vard Perœire, Paris (17«).

JEUNE FEMME', désire emploi stcn(Hfcc|£|Parte l'anglais, l'allemand, l'espagnol, il
russe et l'espéranto. Référenices premier ordrt.1

Mlle Nadia Golsky, 16, rue- nugène-YajSiJ
Paris (10e).

BONNE a TOUT FAIRE, 30 -ans, borne <nièce, demande place chez joersorme seule » |
mén-age de deux .personnes. Louise, 4, rus t
quillière, P-aris.

JEUNE FILLE, 20 ans, demande emploi de4butante dans manutention. Ttaéveneau, 11,ni
d-e Flandre, Paris (19e).

pEMME DE CHAMBRE, 33 ans, sachant t[i ne, couture, lingerie, repassage, dei
place chez une ou deux personnes. Léontiric,i
rue Goquillière, Paris.

REDACTEUR, correspondant, correcteur, chu
cho emploi. Prétentions m-odestos.

59, route de Versailles, Billancourt (Seine).
AME, demande place de vendeuse ou travail|
facile. Références. Ecrire, Mme Durand, f

avenue Parm-e-ntier, Paris.

EUNE FILLE demande emploi de bureau ni
mamntenlion, Mlle Blanche Simoney, S, ru I

B-iainvilte, Paris (5e).

Les offres et demandes d'ertiplsi asil
licite lep. ia lire.
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SCIENCES » et de Lettres •g VARIETES

Musiaue Française |bes Bavardages d'Attila
-—- B & > S •—• # v .

et

Musique Âlleraancîe
Wagner soutenu par M. Vincent d'Indy

— Si le résultat cles guerres de l'Empire
'

Tut, pour notre théâtre musical, une triste
déchéance, 'il en advint tout autrement au
delà, du Rhin.
La préparation de la revanche d Iém

eut ses effets jusque dans l'art musical ;
Weber, tout en écrivant des chants patrio¬
tiques pour Tas Chasseurs de Lûtzow, ten¬
tait de délivrer son pays de 1-a double in¬
fluence italienne et française. Et, pensant
.inaiigurer uin. nouvel art tlïéâ;tral cilleiiiauci,
il créait ces trois magnifiques chefs-d'œu¬
vre ■ Freischûtz, Oberon, Euryantho. Ce¬
pendant, malgré ses prétentions, Weber
reste imbu de ouiturc latine, et si partais,
après lui, Schubert et Schumann se lais¬
sent aller à des ex-cès' de longueur faisant
déjà présager la musique allemande qui
.viendra, ils n'en obspngsnt pas moins les
données traditionnellos de Bach et de Bee¬
thoven. . ,

loi se place la venue au monde musical
d'un .compositeur qui a fait beaucoup de
bruit dans ce mande... et qui, bien que
mort .depuis plus de trente ans, en fait
encore à l'heure qu'il est. Vpus avez deviné
que je veux parler de Richard Wagner.

— Mesdames, messieurs, j'ai été soldat
èn 1870, je me suis battu, à Paris, contre
les Allemands comme mon fils se bat ac¬
tuellement en Lorraine contre les mêmes
Allemands, et je n'admettrais pas que quel¬
qu'un pût douter icî~âe mon patriotisme;
mais, je vous le dis sincèrement, je ne
puis m'empêcher de blâmer de toutes mes
forces la campagne absurde que 1 on mène
depuis quelque temps contre l'auteur de
fârsifat.'

On n'efface pas un génie, fût-il votre plus
mortel ennemi, et, parce qu'il a plu à
Guillaume If de nous attaquer, on pe va
pas, du moins je' l'espère, reléguer les ta¬
bleaux de Durer et de Hojbcm dans les
greniers du Louvre !
j( Mais, monsieur, Wagner a insulté la
France ! »

Ah ! voilà le grand mot lâché...
Eh bien ! j'aurai le courage d'y ré¬

pondre : Nota, monsieur, Wagner n'a pas
insulté la France.
Vous avez lu, dans votre journal peut-

être, que : « Au lendemain de nos désas-
« très, Wagner a publié une broch-ure.. un¬
it titulée : Une capitulation, dans laqu/ile
h il traîne dans la bouc noire vaillante
« capitale et ses défenseurs. »
Tout est faux dans cette assertion.
Vous avez lu cela dan,s votre journal,

mais avez-vous lu le vaudeville, bien plat
et peu spirituel (oh ! je ne défends nulle¬
ment ce document littéraire !) auquel Wa¬
gner a donné te titre : Une capitulation ?
Non... — je m'y attendais.

, Et je mets en fait que la plupart des
gens qui parlent de cette élucubnation
sans valeur, et môme ceux qui en écri¬
vent, n'ont jamais su ce qu'elle contient
en réalité...
Permettez-mai de vous en faire une brè¬

ve analyse.
DMbord, il n'y est nulle pari question de

la capitulation de Paris et il ne pouvait
en être question puisque celle-ci date du
27 janvier 1871, alors que la plaqv'te de
Wagner remonte à lu première quinzaine
d'octobre 187G, à une époque où Paris n'é¬
tait même pas encore complètement in¬
vesti.
D'injures contre la France, pas la moin¬

dre trace. On y rencontre seulement quel¬
ques brocards, bien puérils, à l'adresse de
Victor Hugo, de l'Opéra de Paris et d'Emile
Perrin, son directeur. Puis, après une apo¬
théose d'Offenbach, qui vient jouer une
valse sur son trombone, et, à la suite d'un
ballet de rats d'opéra, viennent des_ rail¬
leries, très acerbes, celles-là : contre qui ?
Viontre les directeurs des théâtres "alle¬
mands qui, au lieu de favoriser l'art de
chez eux, se «ruent à Paris pour arracher
des pièces aux auteurs parisiens en vo¬
gue.
'

Et c'est là la capitulation.: Capitula¬
tion des théâtres allemands devont nos piè¬
ces françaises. Le tout assaisonné de ca¬
lembours français peu drôles. Il n'y a vrai¬
ment «pas, là-dedans, -de quoi fouetter un
hussard âo la mort t

: — L'argument antiwagnérierï basé sur
ce vaudeville bon enfant mais sans gaîté,
est donc absolument sans valeur et nul
esprit sérieux ne saurait s'y arrêter.
Nous restons donc en face du seul fait

que Richard Wagner fut un musicien de
génie, digne péroraison d'un siècle qui
avait, eu Beethoven pour exode, et que
Tristan, les Maîtres chanteurs et Parsifal
somt des chefs-d'œuvre encore inégalés.

Wagner fut le dernier des musiciens alle¬
mands dans l'ordre classique et tradition¬
nel ; après lui, la dégénérescence germa¬
nique s'accentue d'effrayante façon.
Mais nous devons être reconnaissants à"

Richard Wagner, car il rendit à notre art
le plus grand, des services en le. débarras¬
sant à jamais du joug italien, et on peut
affirmer que c'est grâce à lui que notre
musique ïnançaijsie s'est ressaisie et .est
devenue oo qu'elle est actuellement.
•Mais tout en rendant justice aux bien¬

faits d'un artiste de génie, «il ne faut point
être aveugle, et il importe de convenir avec
sincérité de ceci : — Bien que marchant
dans la même voie que Montcverdi, Dulli,
Rameau, Gluck et Weber, et ayant lui-
même considérablement contribué par la
grandeur de ses vues et la beauté de sa
musique, au progrès de cette marche do
l'art, Wagner participa cependant au mou¬
vement qui allait peu à peu plonger la
musique allemande dans le colossal abîme
où elle se vautre aujourd'hui.
(Conférence faire chez Georges Petit, sous les

auspices de la Renaissance).
Vincent d'Indy.
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Nous sommes en Haute, non loin
; 'd'Augustodunum (Autun), novs
: sommes, de plus, au début du prin¬
temps■ Les bois se devinent ail
loin, le soleil décline.
Attila, debout sur un tertre ga-

zonné, impose d'un geste le silence,
aux guerriers « en tenue de cam■*
pagne. », rangés autour de lui„

Soyez pour Re/imemi comme un charnier mouvant
Un.soldats, tuez-en la moitié ; quant au reste,
Manu militari, passez-lui donc la pes te,

Autant en emporte le veut.

Entrez dans la ronde

'A Stuart Merrill
À dit le poète :
Les enfants de France dansent et

chantent des rondes — En la saison
des neiges comme en la saison des
fleurs. — Qu'il vente, qu'il pleuve ou
qu'il tonne par le monde, — Que les
hommes soient en sang ou les femmes
en pleurs.
Mais au temps d'avant, garçons et'

fillettes dansaient sans souci et eha.n-
tavent de vieilles rimes semblables en
leur puérilité à ces contas que font les
vieilles, radotant au coin des fagots
consumés.

_ .1 mon beau château — Ma tante tire
lire lire.

Une voix méchante, qu'on croyait
blien ne piuis entendue sur le vieux
monde, a nioané :

_ Nous le détruirons — Ma tante tire
lire lire.
Et ils ont fait comme ils ont dit. Le

château est démoli; la tante jolie pleure
sous son voile noir et les petits enfants
de France sont devenus sérieux.
Le pont d'Avignon n'a plus pour eux

de charme, ni le meunier qui dort tan¬
dis que son moulin pris de folie tourne
trop vite, et gravement, hier, avec des
yeux candides et des lèvres fraîches,
une fillette sautait et disant :
C'est la gueule à Guillaume — rA ce

sale Prusco — Qui vient de son royau¬
me — Y r'cevra des pruneaux.
Grand général, qui commandez ïa

bataillé, pour que les enfants de France
renouent les vieilles rondes pnnérf'les,
faites vite, que s'en retournent chez eux
ceux qui démolirent le beau château de
nos rêves.
En la saison des neiges comme en Ta

saison des fleurs. —• Qu'il vente, qu'il
pleuve ou qu'il tonne par le monde, —

Que les hommes soient en sang ou les
femmes en pleurs, — Les enfants de la
France dansent et chantent des rondes.

Fanny Clar.
-te-.

LA FEMME AU MIROIR

i

Je: commence ! Avant tout, ayez la canvic-
[lion,

Guerriers inférieurs, profonde,
(due vous êtes sans discussion.

La Nation
La plus respectable du monde.,

Vous formez sïïr la terre un bloc d'honnêtes
[gens

Qui, riches d'humeur destructrice
Sont les plus intelligente

Des Agents
Que le Ciel prête à la Justice,

Comme vous êtes la Nation,
Et «cœteira, sans discussion,
Nos ennemis sont des ignares,

Des barbares,
Et cela par «définition

Massacrons leur race commune,
Car, ©ans intelligence aucune,
Ils no comprendront jamais

Los Bienfaits/
De la Civilisation Hume,

Du reste, le Bon Dieu, les Vierges et les
[Saints

Qui dictent le sort dos guerres
N'aiment guère

Los voleurs et les assassins.
En un, mot, Les soudards des hordes étrsun-

[gères.

C'est bien juger eés Va-nu-pieds
Tous ces chenapahs, ces Vandales,
D.e corps et d'esprit, deux fois sales,
Indignes du nom de « troupiers ».

De tels/ gueux n'ont jamais d'honorable
[défaite.

ic Voyez tous «ces peureux,, dites-vous : ils
font fui ! »

Quand il s'agit de nous, la phrase est plus
[discrète :

ti Le Ilun bat «en retraite »,
Lui !

II

Je ne suis pas «d'avis qu'on grilla
Aussitôt le pays conquis !
,l'ont bien à !a guerre étant acquis,

On le pille.
Avant «de lui dire adieu :
Un bon troupier qui se respecte

Se «délecte,
Se délecte à ce petit jeuf I

Rien n'est plus sain, que le «pillage f
■N'avez-vous pas, ô «nobles cœurs,

Des fdles, des mamans, des femmes et des
[sœurs

Au village,
Qui pleurent nuit et jour sur vous ?
Revenez, pour «calmer leurs peines.

Les mains pleines,
Pleines de petits bijoux,

Ciel, quelle volupté pour la femme économe,
De voir revenir son homme
Joyeux, triomphant,, sans atout,
Avec une belle pendule
Et qui n'a rien coûté dit tout :

Auprès de celle-là, «toute autre joie est nulle.

Le butin «fait, guerriers, villes, moissons,
[forêts.

Brûlez tout ! Dieu ! Je m'en voudrais
Que l'on pût, après mon passage,
Voir Le« moindre petit buteso
Me limiter le paysage !

J'.aime — pour mon plaisir — éteindre l'ho-
[rizon !

Charles PERRES.

Ces vers sont extraits d'un livre fort peu «con¬
nu qui parut en Ï910, à la librairie Ilenri Falque,
86, rue Bonaparte, et qui fut imprimé sur les
presses de la Belie Edition. M faudrait «citer en
entier ces « Bavardages d'Attila » sous leur for¬
me particulière d'amusante satire.

Préjugés Humains
et

Révélation Naturelle
1/emprise de la légende sur la pensée humaine

Poste Restante

Le chic
Définir le chic ?
Définit-on le velouté de la péclîe. l'em¬

prise d'un parfum : non point, ou très mal.
Le chic, c'est le velouté d'un fruit, la

subtilité du parfum.
C'est fait d'une fleur bien placée, d'une

note de couleur justement mise, d'un rien
hypocrite, voilant- une imperfection ou sou¬
lignant une grâce.
Le chic se cultive, pourtant né s'apprend

guère, si on n'en a reçu le don par nais¬
sance.

L'élégance est davantage sévère : le chic
a plus de perversité.
Il ne méprise pas toufows le toc, dont- il

doit se servir, mais est l'ennemi irrécon-
ciable du cossu.

«vit Le manuscrit de Guereœur, «opéra en
trois actes, les partitions encore inédites
de «douze poèmes empruntés les uns aux
livres posthumes de Desbordes-Valmore et
les autres aux Bucoliques d'André Chënier,
ont été brûlés «pa.r les Allemands «chez Al-
béric Magnard, lorsqu'il fut tué par eux à
Baron, dans l'Oise. Ils n'ont point brûlé
«des tableaux de Boucher, d'Oudry, de
D rouais, de Rosalba, de Van Goyen, de
Courbet, «de Ribot, «qui se trouvaient chez
lui. Ils ont préféré les emporter.
«wv Emile Verfcteiren a donné au Bulletin

de l'Association des Écrivains de la langue
française des vers qui, sous le titre : « La
Belgique sanglante », font un curieux pa¬
rallèle à ceux de « La Révolte » et
Les ostensoirs d'argent par les papes bénis,
Les chandeliers et les crosses et les calices
Etaient mordus par les flammes et s'y tordaient;
•L'horreur était partout propagée cl brandie...
wv Maurice Doublier, qui se bat dans

l'Argonne, fait sur la pluie un amusant
pastiche de Verlaine :

Ça tombe sans raison,
Depuis déjà des heures,
Quoi, en cette saison ?
Ce temps est sans raison
Et -c'/ést triste à l'extrême,
Que de voir à foison
Cette eau, toujours la même,
Tomber dans le four blême.

«wv m. Théodore Boirai, qui s'appelle mo¬
destement le « chansonnier des armées ■>,
fait paraître Les Chants du Bivouac, que
/préfaça M. Maurice Barrés. On y trouve
de fort jolis dessins .de Garlègto, l'illustra¬
teur de «si grand talent.
•wv Aristide Maillol, le sculpteur, non mo¬

bilisable, travaille, à Banyuls-sur-Mer, nu
buste «de sa mère. Son fils doit partir avec
la classe 16.
«wv «C'est Willette qui a illustré la carte

de l'Association des Anciens Elèves de
l'Ecole des Beaux-Arts. Pas très respec¬
tueuse cette carte : La fantaisie s'y «enfu.t
de la cou.r de la rue Bonaparte...
Willette se vengerait-il î

Informations

Les anciens élèves du Conservatoire ont

fondé, sur l'initiative de M. Dalimier, une
association amicale «de secours mutuels. M.
Gabriel Fauré en fut nommé président,.

*
* *

Le n° 5 du Petit Messager «des Arts et
d'Os Artistes est paru. Il publie des nouvel¬
les de quantité d'élèves de l'Ecole des
Beau-Arts.
L'administrateur Ad. Cadot reçoit, au

siège social «de l'Art de France, 38, rue
de Turin, le mercredi «de 4 à 6 heures, ou
à son bureau, 82, rue des Pet.its-Cham.ps,
le mardi et le vendredi matin de 9 à 11
heures.

«3Ê
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Au restaurant de la Rotonde, au Palaïs-
Royal, a lieu, tous les jours, le déjeuner
des Artistes Décorateurs; l'initiative de ce

déjeuner à 50 centimes ap«partient aux pe¬
tits-enfants d'Henri Bouilhet, qui, durant
de longues années, resta vice-président de
l'Union Centrale des Arts Décoratifs.

*
* »

Â la fin de ce mois, «s'ouvrira au Petit
Palais une exposition. Elle comprendra une
belle collection de dentelles anciennes et
des tableaux, «objets «d'art sauvés «de la ré¬
gion de l'Yser, ainsi qu'une collection de
peintures, sculptures, etc., formant les lots
d'une tombola tirée à la fin de l'exposition.
L'entrée de 1 franc, au Petit Palais, «don¬
nera droit à un billet «de cette tombola.

Les recettes iront à des groupements de
solidarité artistique.

***
Les dimanche 25 avril «et 2 mai, M. Ed¬

mond Perrier fera ses conférences « Science
et Barbarie » et « Germanisme et Humanité »,
à l'amphithéâtre du Muséum d'histoire na¬
turelle, au profit de la Croix-Rouge. Cartes
d'entrée au Muséum, 12, rue Gaillon, et
librairie Masson, 120, boulevard Saint-Ger-
mabl.

La Genèse — qui n'est pas positivement
l'ouvrage qui enseigne le mieux la Vérité
— nous conte que Dieu ayant so«ufflé dans
les narines «de l'homme pour lui dion/ner vie
tint à «son œ.uvre ce langage : « Croissez et
multipliez, et remplissez la terre ; et l'as¬
sujettissez, et dominez sur les «poissons de
la mer, et sur les oiseaux des" cieux, et sur
toute bête qui se meut sur la terre. »
Ainsi donc le bonhomme Dieu qui aimait

son chef-d'oeuvre jusqu'à la bénir et lui
donner l'Empire du Monde, quitte à s'en
faire un concurrent ; le bonhomme Dieu,
dis-je, eut. l'amour aveugle jusqu'à l'incon¬
séquence.
Il lui Laissa croird que toutes choses

créées durant les cinq jours qui avaient
précédé sa miraculeuse naissance, avaient
été conçues exprès pour Le recevoir et or-
«n«er .sa vie qui, sans Eve et la serpent, eût
été éternelle.
Il .ne s'agit pas ici d'une plaisanterie fa¬

cile, mais bien d'une vérité déplorable, pré¬
sentée sur le mode plaisant. Nous n'avons
heureuse/ment plus à «compter avec « l'hy¬
pothèse Dieu » désarmais inutile «et «désuète,
digne pourtant des honneurs dus aux cho¬
ses passées. Mais si nous n'avons rien à re¬
douter du Dieu «d,e nos ancêtres, nous de¬
vons tout craindre de l'esprit engendré par
la foi en ses enseignements et ses mira¬
cles.
Le mosaismë a pesé et pèse encore lour¬

dement sur les conceptions d'une fraction
de l'humanité. Il a, durant des siècles, jus¬
qu'à Descartes, jugulé l'essor de la pansée
libre e.t posé son veto sur 1© «droit «au libre
examen. On voit «ainsi, un esprit aussi /pro¬
fond que celui que manifesta en maintes
circonstances le grand Buffon-, rappeler ver¬
tement «aux enseignements de l'Ecriture, ,

philosophes et naturalistes qui parais¬
saient en prendre trop à leur aise à l'égard
des révélations du Sinai.
Croyez-vous, d'ailleuds, que la pensée

contcmpo.ra«ijpe se «soit libérée des contrain¬
tes imposées par les enseignements mo¬
saïques ? Non ! mille fois noii ! I© cerveau
contemporain a renié le «dieu, mais demeu¬
re encore imprégné des préceptes répan¬
dus en son nom. L'areligiosité ou l'in¬
croyance et le véritable athéisme s«omt cho¬
ses bien «distinctes. Ne pas croire en Dieu
ne signifie pas que Ton ait la force «de con¬
templer la Nature, l'œil nu, la pensée
vierge de préjugés. Entre deux révélations,
l'une divine, l'autre naturelle, nous tendons
msttoctiv©meTit vers La révélation surna¬
turelle tout en nous réservant de contester
son «essence divine.
Nous sommes «en vérité très mal prépa¬

rés aux enseignements de la Nature ; nous
enregistrons volocitiens les faits et la lo¬
gique qui les unit, mais nous restons gé¬
néralement incapables d'en induire la loi
pour éclairer notre propre conscience et
■orienter nos actes.
Nous tenons en héritage .d'un® ascendan¬

ce assujettie à la loi transcrite par Moî«s«e,
«une détestable susceptibilité qui place en¬
tre la Nature et nous une incompréhensi¬
ble barrière «qu'il «nous fa«u«dra tôt ou tard
détruire jusqu'en ses fondations.
Dieu avait promis à l'homme l'Empire

du Monde «et l'homme tient encore, en dé¬
pit de son pseudo-athéisme, à sa souverai¬
neté «sur l'Univers.
Illusion grossière, et plus funeste encore

que grossière ! Mirage séduisant dont la
fausse clarté masque d'un voile, à peine
luminescent, la profondeur des ténèbres !
Cette conception erronée de la vraie supé¬
riorité marque «surtout l'étendue de notre,
ignorance «et procède de ce que notre « sa¬
vant ennemi » Haeckel appellerait « une
sorte «de myopie intellectuelle ».
Proclamez que dans l'économie terrestre

l'ensemble des phénomènes biologiques no
«dépasse pas, en valeur, les limites d'une
fonction géologique !
Répandez qu'en se plaçant au' «même

point de vue, l'activité humaine avec ses
modalités infinies a «sa place, ni plus ni
moins, dans le plan commun de l'activité
biologique !
Osez enfin affirmer qu'entre La puissan¬

ce créatrice d'un Archimède, d'un Gallilé,
d'un Newton, d.'u«n Pasteur ou d'un Ber-
thelot et La puissance édificatrioe d'une glo-
bigôrine, d'un cardiu.m, d'un ursus «spelœus,
il n'y a que la différence qui sépare les
moyens d'action particuliers à chaque es¬
pèce.
Si vous faites cela, vous irriterez le plus

grand nombre comme par l'effet, d'une in¬
jure, vous confirmerez à une autre fraction,
•non moins imposante, que l'indifférence est
la «seule sauvegarde contre les effets perni¬
cieux diei La turbulence intellectuelle.

Vous ne réunirez les suffrages que d'unefaible minorité de laquelle il vous faudra
encore retrancher les amateurs « irraisom-
nables » de nouveautés et ceux qui se ral¬lient d instinct à tout ce qui heurte les con¬
ceptions admises par l'unanimité.
Le plus haut enseignement do la philoso¬phie zooiogiquë réside essentiellement dansla proclamation dioi l'égalité dés espèces vi¬vantes devant la Natuine. L'infériorité n'exis-

te pas entre les espèces persistantes ou cel¬
les «qui se modifient par réaction contre les
influences destructives. La suprématie .n'ap-,pallient, par suite, à «aucune espèce, pasmême à l'espace humaine/.
L'homme est évidemment pourvu de

moyen® puissants, qui lui permettent delutter «avantageusement contre toutes les
«espèces connues. Mais cette lutte lui as¬
sure, non pas la domination universelle,
promise par l'Eternel, mais sa très justeplace sous la calotte des cicux. Il pourraitcertes — «avec dos «moyens tout d.e même
plus perfectionnés que ceux d«o«nt il dispose
— pécher tons les poissons «de la mer ;
mais ce faisant «il accomplirait une vérita¬
ble -révolution «dont il est impossible d'en¬
trevoir

^ les conséquences. Ce qui est cer¬tain, c'est qu'il ne dominerait point surles poissons «de la mer. Il en serait, d'ail-
tours, de même du « tout ce, qui se meut
sur la terre ».

La «réduction de certaines espècesà cette forme d'esclavage particulière
qu'on nomme : domestication, semble ce¬
pendant une conquête humaine. Mais il ap¬
paraît. à la réflexion, qu'en canalisant à
leur profit la force physique 011 les ressour¬
ces diverses de certaines espèces animales,les descendants d'Abel, le pasteur, oient
usé <le quelque chose d'analogue au droit
de vie «et de mort qu'ils se sont arrogés sur
les créatures vivantes. L'espèce domesti¬
quée «n'est pas une espèce supérieure et le
loup aurait quelque raison de mépriser le
chien. En tous cas, .si l'avilissement des
espèces attachées à la vie humaine est te
résultat de la domination «de l'homme, ce
qui est incontestable, «c'est la faible étendue
de cet empire et la faible puissance de pé¬
nétration de la culture humaine sur ces
êtres. Le retour à l'état naturel, c'est-à-dire,
à l'état sauvage est un fait trop connu pour
qu'il soit besoin d'y insister.
Mais tout ceci est d'ailleurs d'ordre se¬

condaire, ce que nous voulons retenir, c'est
que l'intelligence humaine ou «plus «exacte¬
ment le cerveau humain est un organe d'a¬
daptation par lequel l'homme supplée à la
faiblesse de ses moyens animaux.
Dernier venu, à l'a surface du Globe, il

devait trouver «u/n milieu d'une extrême
complexité, par suite très redoutable pour
sa faiblesse. La faculté d'imiter puis d'itu
venter fut sa sauvegarde. 11 façonna les
armes dont i! était «dépourvu, tes perfec¬
tionna et triompha, par la force, des obsta¬
cle/s qui encombraient sa route.
Dans In lutte, il resta toujours /un mimai,

disons un animal intelligent, au supins ca¬
pable de ruse. Jamais so.n génie inventif «ne
lo débarrassa du signe «indélébile, mais non
infamant, de ses origines.

R. Lecointre-Patin.
5*.

Galeries et Salons

Chez Georges Petit, l'exposition des œu¬
vres de la Tombola pour les artistes a cil
un grand «succès.
Claude Marne t, René Ménard, J. Blanche,

Abel Faivre, FLameng, Le Skhme.r, W.-T.
Dan,n,at, Guiltaumin, Gandara, Léan«d«rc,
Pierre Roche, Henri Martin, .etc., avaient
répondu à l'appel.
La Tombola sera tirée le 29 Jffin. On

«court le risque d'y gagner un Lan pour un
-portrait par M. Donnât, ou un Bon peur un
l>u»te de M. de Saint«Marceaux : mais on

peut espérer y gagner un, Mori-ct, un Mé¬
nard, un Henri-Martin, un Le-Sida,ncr.
Cela vaut bien quelques risques.

*
* *

M. Roll, Interrogé sur le Salon, què cer¬
tains voudraient, malgré les événements,
voir s'ouvrir, a répondu :

« La décision qu'il n'y aurai,t pas d,e Sa¬
lon, cette année, n'est point le résultat d'un
vote «arbitraire du Go,mite. Elle lui a été
imposée par les événements. Nous avons
préféré secourir le plus largement possi¬
ble nos membres nécessiteux. Nous avons
plus «de cent cinquante associés sur te front
dont quelques-uns prisonniers, d'autres
«tombés au champ d'honneur. Nous n'au¬
rions pa«s voulu exposer sans eux. »

LES PLANCHES
•HAm-i

MA PORTE SAINT-MARTIN
Le Maître de Forges

Pièce en 4 actes et 5 tableaux
«do !M. Georges Ohn«eit

La trame, les péripéties du Maître de
Forges «sont trop connu,es pou-r «que j'entre¬
prenne «d'analyser la pièce. Toutes les cri¬
tiques ont été écrites et «dites sur l'œu-
vre-type de M, Georges Ohn«et. Et puis, en
ce temps, tes préoccupations sont autres'
que de rechercher et de démorafrer l'in¬
vraisemblance des caractères mis en scè¬
ne. Philippe Derblay peut paraître in-com-
[réfensible, Claire de Beaulieu inhumaine¬
ment «fantasque et M. Moulinet aisémeint
grotesque, cela n'empêchera pas le bo-n pu-
jilic, celui quii paye, qui pleure aux «endroits
/pathétiques, «celui qui applaudit,, de retour¬
ner voir une pièce dont la renommée, pour
diverses raisons, n'est plus à faire.
\ *

* *

L'interprétation «du Maître de Forges est
(Tune homogénéité parfaite. Des artistes de
la valeur de Jean Coquelin et de Jean
Kemm tirent sains effort tous les effets cer¬
tains et prévus que l'auteur a ménagés.
Praxy, en duc «de Bligny, est u/n peu gla¬
cial et manque assez de persuasion. Numès,
Marquet, Coizeau et les autres tiennent ho-
corableinant leurs rôles de second «plan.
•; Du côté féminin, urne artiste se détache
nettement, malgré le personnage épisocîii-
quio qu'elle incarne ; Mlle Andrée Pascal.
Êlle fit de Suzanne Derblay une petite
sœu-r d'une ingénuité douce et émouvante,
iin petit être de grâce et de charme. «Mlle
Nelly Cormon «clame «les tirades désespé¬
rées. de Claire sur un mode d«e tragédie et

pour exprimer sa tristesse, elle aruidit sa
voix qui devien.t alors rauque, si rauque
qu'on ne comprend plus ce qu'elle récite et
qu'on entend «que sa voix rauque.
Mlle de Pouz-ols, en Mile Moulinet, de¬

vient tant antipathique qu'on regrette de
la voir jouer un rôle aussi ingrat ; Mlles/
Salbrier et Marquet complètent cette excel¬
lente distribution.
Le Maître de Forges, dont le nombre des

représentations est très limité, a cepen¬
dant été monté par M. Hertz avec beau¬
coup «de soins. Malgré les difficultés do
l'heure présente, les rôles ont été parfaite¬
ment «distribués, lin sorte qu'en écoutant
Ise quatre actes «de M. Georges Ohinet, on
se trouve reporté à plusieurs années ©n
arrière, à l'époque où Bruxelles n'était qu'à
quatre heures de Paris, où 1e «dédain des
zeppelins laissait allumées toutes Les 'Lu¬
mières des boulevards, à l'époque où nous
n'étions pas inquiets sur le sort des amis
à la guerre et où l'on pouvait béatement
se laisser attendrir à l'audition «des peines
bourgeoises et intimes d'un usinier, de
Pont-Aven.

Marcel Sêrano*

ÉCHOS
Elle est autant timide et réservée à la

ville qu'elle est espiègle et gavroche à la.
scène. Pourtant, lorsque la Censure lui eût
refusé le visa pour deux chansons qu'elle
avait présentées, la feune et blonde artiste
iura ù. ses camarades du Concert Mayol
qu'elle réussirait ù faire rapporter le ju¬
gement des censeurs.
Le lendemain, elle s'en fut à la Préfec¬

ture. eE pour être pilotée jusqu'au bureau.

où sommeillent les cisailles d'Anastasie,
donna généreusement cent sous ù un agent.
Dans le bureau, elle parvient à convain¬

cre le préposé aux coujmres en chantant,
pour lui ;eul les deux chansons incrimi¬
nées.
Quand elle sortit, l'agent cicérone s'in- '

quiéta aimablement :
— Eh bien, Mademoiselle, avez-vous

réussi ?
— Pas tout à fait, répond la feune P.....S,

sur. les deux, une seule a été visée !
Le brave agent parut soucieux, réfléchit

un instant, puis, comme l'artiste allait par¬
tir, il la rejoignit et lui proposa :
— Dites, Mademoiselle... Alors, je vais

vous rendre cinquante sous, puisque vous
n'avez réussi qu'à moitié...
Qui osera maintenant mettre en doute

l'intégrité de nos sergents de ville ?
%vv

Ce music-hall qui, avant la guerre, était
fort réputé pour l'achalandage copieux de
son promenoir, avait annoncé qu'il met¬
tait à la disposition des blessés convales¬
cents un certain nombre de places.
Le Directeur fit d'ailleurs mieux qu'il

avait annoncé et, après chaque matinée,
les soldats sont invités à une appétissante,
collation.
Pourtant celte générosité directoriale fut

cause d'une méprise assez amusante.
Un de ces derniers soir, un officier supé¬

rieur du Gouvernement militaire de Paris
assistait en famille à une représentation
de la revue.
Au contrôle, le Directeur se présenta et

le vieux colonel lui dit aimablement :
—« C'est bien à vous de « leur » avoir

réservé des places..,
— On leur devait bien cela, répliqua le

directeur qui buvait du lait,..,
A l'entr'acle, l'officier vint s'enquérir ?
— Mais, où les avez-vous placés ?
'Se. méprenant sur ce que visait la ques¬

tion du colonel, l'honorable maître de céans
lui désigna une rangée de loges où l'on
apercevait, en ligne de bataille, prêtes à
l'attaque, des dames boulottes et maigres,
petites et grandes, rousses et blondes chas¬
sies du promenoir par ordonnance préfec¬
torale ' et hospitalisées clans les loges de
l'orchestre :

— Et puis, dit-il, ça remplit toujours la
salle.
L'officier sortit sans avoir osé faire ob¬

server au tenancier de ce music-hall qu'il
y avait eu confusion de poilus..,.

——

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ce soir, pour l'abonnement

de la Série B, l'Opéra-Comique «affiche Mignon,
avec Mmes Vallin-Pardo, Nioût-Vauchelet ; MM.
Léon David, Jean Porter.
Dimanche, en matinée, à 1 h. 30, la Direction

redonnera lie Jongleur de Notre-Dame, l'œuvre
délicieuse du regretté maître M«a.ssenet, dans la¬
quelle Mlle Marthe Chenal a remporté l'un de»
plus grands succès de sa belle ©arrière d'artilste;
elle sera entourée de MM. Dufranne, Allard, de
Greus, Azéma, etc. 1© spectacle se complétera
avec Paillasse, chanté par' Mme Vallin-Pardo ;
Mil Fontaine, Boulogne, etc. cl les Soldais de
France, c'est Mlle Chenal qui interprétera la
Marseillaise,

ivw

Comédie-Française. — Aujourdlmi samedi 17,
en soirée, à 7 h. 45 précises, l'Ami Fritz, les
Fiançailles de l'Ami Fritz «(poésies et chants
d'Alsaee-Lorraine).
Dimanche 18 avril, matinée à 1 h. 30, Patrie.
Dimanche 18 avril, «le soir «à 8 heures très pré¬

cises, Fais ce que dois, le Monde où Von s'en¬
nuie.

IW\i
Porte-Saint-Martin. — Ge «soir, dimanche, ma¬

tinée «et soirée, Le Mallre de Forges.
(Vt/k

Mercredi 21 courant, â 2 heures très précises,
aura lieu une matinée de gala au Théâtre muni¬
cipal' du Châtelet, «avec le concours «des «artistes
de nos «grand/es scènes «parisiennes, au profit de
l'œuxre hmaaitaire ta 10e arrondissement ; qui

depuis «sa fondation ne cesse d'apporter son aide
aux nombreuses familles intéressantes de l'ar¬
rondissement.
Des l'ouverture des hostilités, elle créa des fi¬

liales pour répondre aux besoins immédiats des
nombreuses humltes des départements envahis
ainsi qu'aux habitants de la Belgique durement
frappés par les événements actuels.

wv

Théâtre Sarah-Rcrnha-rdt. — Ge soir «samedi
et demain dimanche, à 8 heures : L'Aiglon. Di¬
manche à 2 h. 15., matinée de L'Aiglon,

«wv

Gaité-Lyrique. — Rappelons que la Gaîté-Ly-
rique ne donnera que trois représentations de
Bip, la jolie opérette de Robert Blanquette : ce
soir samedi et demain dimanche «en matinée et
en soirée, avec Mlle Angôlé G/ril ; MM. Lucien
Noël e.t Raoul Villot, en tète d'une excellente
interp«ré talion.

wv

Ambigu. — Dimanche matinée, dernière de
Marceau ou les Enfants de la République.

«wv

Trocadéro. — Demain 18 awil, La Damnation
de Faust, d'Hector Berlioz, sera uormée au profit
des artistes musiciens, avec le concours de Mlle
Jeanne Bourdon, MM. Plamondo«n, Fournets et
Martin, de l'Opéra. L'orchestre et les chœurs do
otO exécutants, sous la direction de Victor Char¬
pentier. Pour les places, s'adresser au Troca¬
déro, 15, me des Martyrs et chez les Eiditeurs.

wv

Comédie-Royale. — Samedi 17, dimanche 18
'{en matinée et «en soirée) les trois dernières re¬
présentations de la revue : Ça va ! ça va ! Avis
aux retardataires qui n'ont pas encore applaudi
ce délicieux spectacle. Location sans augmenta¬
tion. — Fauteuils : 1, 2, 3 f«r. Tél. : Louvre 07-30.

wv

Gaumonl-Place. — Aujourd'hui soirée à 8 h.
— Fifi Tambcrar. — Trois mois de guerre avec
nos alliés les Russes. — Merveilleuses vues en
couleur-s naturelles. -- Location, 4, rue Forest.
— Téléphj ; Marcadet lG-7'3.

wv

Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui et demain en ma¬
tinée, et en soirée, la merveilleuse, l'amusante,
la sptendide «revue : Grignotons-Les. J Louez vos
places ù l'avance. Raquette 30-12,.

La Cigale. — Go soir et demain en matinée
el en soirée, trois dernières représentations du
Bel Artilleur et de la *evue centenaire Ilaltc-Là :
adieux de Marcelle Yrven et Bardoni. Lundi et
mardi relâche. Mercredi, «répétition générale da
Ça mijote ! grande revue en 16 tableaux.

«VA.V

Le Foyer National el Gardon City des combat¬
tants mutilés, sous la Présidence d'honneur de
Son Altesse Royale -Mme «la Duchesse de Ven¬
dôme, a pour but de donner un «coin de terre et
une maison d'habitation aux mutilés de la guer¬
re. Cette prop'riété retournera ft leurs enfante es
souvenir de Jour glorieux pères.
Adresser les doas, 25, rue Blanche, à Paris.

« !—»♦<»-<-

Le Dimanche
Littéraire et Musical
'A 15 h., aux C-oncerls Touche, 25, boulevard

de Strasbourg, matinée avec le MenueT -i'Iiaen-
dcl ■ la J 0 Symphonie ut majeur de Beethoven •
la Sonate en ut mineur de Urieg, etc.

A 15 h. 30, salle des fêtes du Petit Journal
sous la présidence de M. Trouillot, ancien mini-
tre du commerce, Conférence de M. Henri. Mi¬
chel, sénateur des Basses-Alpes ; « Naturalisa¬
tion cl Espionnage ».

A 17 heures, tt la Salle de 'a Société d'Horticul¬
ture, 81, rue de Grenelle, Conférence de M Van-
aervelde, minisire d'Etat : « La Belgique
d 8 h. 30 ; Peer Gynt, de Gricg ; Aria de Bach ■la 2« symphonie de Saint-Saéns ; Don Quichoil

do Massenet, etc. '
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LE BONHËT ROUGE

6ù allons-nous ce Soir
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

PROGRAMMES

g
COMÉDIE- FRANÇAISE

Place du Théâtre Français
Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. à 6 la.

(S
f

Bureaux : 7 h. 15. — Rideau : ^ h. 30
L'AMI FRITZ

Comédie en 3 actes, en prose, Lrchmann-
Chatrian

MM. de Féraudy : David Sichcl ; George
•Grand : David Ko bus ; Bernard : Frédéric ;
,Falooimior : Un faucheur ; Lafon ; Harrczo ; Po-
tack : Joseph ; Allkmx : Christel.
Mmes Leconte : Suzcl ; Thérèse Kolb : Cathe¬

rine : Jarie Fabev : Lisbelh.
Au deuxième acte : Chanson Alsacienne

de MM. Erchmann-Chatrian cl Jueles Barbier
Musique de Henri Maréchal

LES FIANÇAILLES DE L'AMI FRITZ
Scène Alsacienne de MM. .i ru[[ier

et II. Maréchal
MM. Monnet-Sully : Jacques Rantzcau ; Sil-

vain : le Maître d'école ; Albert Lambeal fils .

Georges Rantzeau ; Paul Monnet : Jean Rant-
feau ; Georges Beer : Christian.

Mmes Pierson : Martha Itasimus ; Renée du
Miinil : Annelte ; Segond-Weber : Juliette Flo¬
rence ; Berthe B-o-vy : Frantz ; Jeanne Rémy : Sa-
lotné et tous les artistes de l'Ami Fritz.
Ordre. — 1. L'Ami Fritz ; 2. Les Fiançailles de

l Ami Fritz.

GAITÉ-lYRIQUE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 h. à 7 H.

AMBIGU

RIP

Opérette en 4 actes
Musique de Robert Planquelle

■Mlles Angèle Gril, Kate ; Grégoire, Nelly
larpentier, Jacynthe.
MM Lucien Noël, Rip ; Dousset, lachabod
.andéin, Derrick ; la petite Ronsel, Jack ; la pt
ite Carlia, Lawena, et Raoul Viïfot, Kick Veti
1er.

1®' tableau : Le Village de Knatskill ; 2e ta
rteau : La Poursuite ; 3° tableau : Le Sommeil
•j» tableau : Les Fantômes ; 5e tableau : La Ft
êt ; G'3 tableau ; Le Retour au Village ; 7e ta-
jleau : Le Réveil de Rip.
Aux 2» et 3® actes : La Séduction et Les Du-

■lierons, ballets réglés par Mme Sticliel.

0PÉR1-C0MIQUS
Place Favart

Tél. Gut. 03-70. — Loc. de 11 h. à 5 h.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h. â 6 h.

(a i

»

Bureaux 'à 7 heures, Rideau à 7 h. 30.
SOIREE

7« Représentation du Samedi (Série F
1413° Représentation

MIGNON
Opéra-Comique en 3 actes et 4 tableaux

de Jules Barbier et Michel Carré

Musique de Ambroise Thomas
Distribution :

MM. Léon David Wilhem Meister ; Jean Pé-
ri-ar, Laérle ; iPayan, Lothario ; Eloi, Antonio ■
Brun, Jarno.
Mmes Nieot-VaucJ'riet, Phitine ; Vallin-Parâo,

Mignon ; Mlle Carrière. Frédéric.
Au premier acte : DIVERTISSEMENT régie

par Mme Marierait», dansé par' Mlle 1J. André et
le Corps de Ballet.
L'Orchestre sera dirigé par M. Prcheran.

LE MAITRE DE FORGES
Pièce en 4 actes de M. Georges Ohnet

MM. Jean Ccquelin, Moulinet : Jean. Kemm
Hiilippc Dcrblay ; Nu,mes, Bachelin ; Marque!
daron de Préfont ; R. Pr,axy, Duc de Bligny
ean Coizeau, Octave : Jean Duval, Le Général
ibambly, Le Préfet ; Person, Gobert ; Darnnud
le Ponlac ; Oosman, docteur Servais ; A. Lévy
iean ; Totah, Un ouvrier.
Mmes Nelly Corrion, Claire de Beaulieu ; d<

Pcmzols, Athénaïs ; Marquet, Marquise de Beau-
|lieu ; Sahrier, Baronne de Préfont ; A. Pascal.
Suzanne ; Délia, Brigitte.

K, boulevard Saint-Martin
Tél. Nord 30-31. — Lo-cafc-on de 11 li. à 7 h.

A 8 heures :
MARCEAU

OU LES ENFANTS DE LA REPUBLIQUE
Drame en 5 actes et 8 tableaux

de Anicet Beourgeois et Michel Masson
Distribution :

MM Damorôs, Marceau ; Philippe Garnier, Klé-
<er ; Fabre, l'abbé Pascal ; Marquet, Robcspier
e ; Goll-en, Beaugency . Blanchard, Fauvel -
Omettes, Bonaparte ; Walter, Cheniev ; Permy.
'aima ; Buvel'eroy, Galoubet ; Bourgein, h
larquis de Beaulieu ; Adam, Cochegru ; Ix'ey
lobert ; Levay, le Notaire ; Vaipelière IJcnri di
■estange ; Audran, Monlournois ; Bonnet, Colo-
lel Autrichien ; Audy, le Capitaine.
Mmes Mitsie M-arsa, Geneviève de Beaulieu

'.uey Blémont, Croquette ; Leœercier, la Mèr
■aloubet ; Sauvelle, Cornélia ; Lafoucado, Uni
emrne du Peuple.
1er Tableau : La Fédération ; 2® Tableau

'.'Asile du Prêtre ; 3e Tableau : Le Repas Po
riotique ; 4® Tableau ; Le Château de Montoire
'y- Tableau : Marceau en Vendée ; G® Tableau
'.a Prison de Nantes ; 7° Tableau : Chez Robes-
1terre ; S® Tableau : La Mort de Marceau.

TRI ANON -T YRTQUE
Boulevard Rochechouart

Là CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord G7-G0. — Loc. de 11 h. à 7 h.

A 8 h. 30 :

HALTE - LA !
Grande revue en 17 tableaux,

de M. Cerval et Charley.

Et Marcelle Prven, Irène Bordoni, Mary Mâs-|
;»rt, Monthyl, dans :

LE BEL ARTILLEUR

Tél. Nord 33 62, Loc. de 11 h. h 6 h.

«9-»- a- - s-*-©-®-©-*-©-»-

LA FILLE DU REGIMENT
Opéra-Comique en 2 actes, de haint-Georges

et Boyard, Musique de Donizetti
MM. José. Théry, Sulpice ; G. Berger, Tonio ,

YrisUde, Herlensius ; Mourier, le Notaire ; Mont¬
rand, le Caporal.
Mlles Jane Mo-rlet, Marie ; Labarth-e, la Mar

luise ; Laurière, la Duchesse.
LES NOCES DE JEANNETTE

Opéra-Comique en 1 acte, de Barbier et Carré
Musique de Victor Massé

MM. Clergue, Jean ; M-arjolle, ï nomas.
Miles Renée Valnay, Jeanrielte ; Marthony, Pc-
it-Pierre.

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télcph. Cent. 28-34.

CONCERT IAYQL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 li. â 8 h.
A 8 h. 30 :

DES BLEUETS !
DU MUGUET .'

DES COQUELICOTS !
Revue en 1 acte et 10 tableaux

de MM. Léo Lelièvre et Henri Varna

lusique nouvelle et arrangée par M. Colo-Bonne.
Mlle De-lmarès, La France. — Le Trattin 1915

•I. Nibor, La Nounou, M. Richard ; Mlle Mad<
ndral, Le Bonnet cle Police, La Commère ,
,-ttle Porisys, La Midinette ; Mlle Riri Bouché
,e Poupon, Mme Richard ; M. Baldy, Le vieua
f'sieur ; Mlle Mitty, Le Panache (Le Compère)
,111e Rollette, Rose ; Mlle VaJgrand, Françoise
'élégant danseur Sal-ea, Geo ; Mlle Suzanne Ray
rond, La Mondaine ; Mmes Lorza, Marih-o, Suzj
)oll, Charley ; MM. Doxey. Dorièr, Lance!
loyer, Gerlyss-, etc.

TIVOLI-CINÉMA
14, tus de la Douane
Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 30 :

FîFI TAMBOUR
Merveilleux drame de guerre

A QUI LA FEMME
Ciné Vaudeville

E-ES DARDANELLES
Sensationnelle exhibition de guerre

■ LE LION QUI TUE
Scène dramatique

NABEZ ET L'AUTO INFERNALE
Comédie Américaine

TIVOLI JOURNAL
Donnant toutes les aclualiics au four le four
Grand Orchestre symphoîïique.

LA FAUVETTE
COINCE HT PACHA

58, avenue des Gobeîins

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. à 7 lu

THÉÂTRE ANTOINE
boulevard de Strasbourg.10,

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 h.

ODÉCN
Place de l'Odéon

Tél. Gobeîins 11-42, — Loc. de 11 h. à G h.

A 8 heures, ce soir :

UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITAEIE
Comédie en 5 actes mêlée de chants
d'Eugène Labiche et Marc Michel

Distribution :

MM. Laroche, Bcauperlliuis ; Mosnicr, Vezi-
net ; Clément, Nonancourl ; Caste, Tardiveau ;
Dua-rd, Félix ; Berlin, Ferdinand ; Dauvillier,
Tavernier ; Frcy, Achille.
Mlles Corciado, Anais ; Briey, Baronne de

Cliampigny ; Marken, Clara ; Murray, Hélène ;
Bouvard, Virginie
MM. Charpentier, Le Caporal ; Lemaîttre, Ro¬

bin ; Duvivier, Un Domestique.
Orchestre et -Chœur sous la direction do M.

Phelipot.

RELACHE

Tous les jours cle la semaine, matinée à 3 h
et soirée à S h. 45. — Même spectacle.

RENSEIGNEMENTS
Comédie en 1 acie cle M. Charles Sauerweir
Tiré d'une nouvelle de M. Marcel Prévost
M. Georges W-ill, Vicomte Raoul Pasquier
Mmes Balza, Nine Ninclte des Bouffes ; di

Peray, Solange d'Arqués ; Moore, Une domesti-
ue.

A S h. 30 :

GAÎGNOTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval., Charley et Léo Lelièvre
Dutard Augé, Miller, Jacques Vitry, Alberto!
Marv-Helt, Renée BaJtha, Suzanne Lynder, etc.

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildcz)

167, rue Montmartre
Tél. Gut 66-07. — Métro : Bourse.,

S-t- 9 ® © -o-9-®--© ® -

MERVEILLEUX PROGRAMME
Les chansonniers William Burtey, Ch.-A. Aba¬

tte, Jack Cazol, Mauricet, Maurice Hallé, de Mi-
iou, M. Rip.
Le ténor Pasooud.
Mmes L'ee Sanàa,- Carmen Max, Paule DegiJl

■t Carmen Vildiez.

Dimanche, Matinée a 3 -heures.

CHATELET
Place du Châtelet

Tél. Gut. 02-87. — Loc- do 11 h. & 7 h.

A 8 heures :
LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS

Tiré du roman de Jules Verne
MM. Louis Gauthier, Philéas Fogg ; Milo,

, drchibald Corsican ; Baydè-s, Fix ; Déaa, Passe-
Ipartoul ; Charlier, Chef Paswie ; Georges Michel,1Magistrat anglais.
1 Mines Lorys, Aouda ; Dhélia, Margaret ; Su¬
zanne Frcaux, Nèméa.
Mlle Luoie Rolly, danscuse-éloile.

LA PORTE CLOSE
Drame en 2 actes de M. Robert Francheviltc
MM. Gouget-, Daniel Worke ; Viguier, lier
uann : Chaumont, Monsieur Knauss.
Mmes Meryem, Nora Johanson ; Balza, Fany

LE CHAUFFEUR
Comédie en 1 acte de M. Max Maurey

MM. Louvigny, Alcime ; Chaumont, Monsieur
loch ; Georges Wiil. Monsieur Filfer ; Villers.
tonsieur Ernest , Montbrun, Victor.
Mme Moore, Madame Nock.

®-9-®

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur • Emile Wolff
43, boulevard de Clichy

Tél. Gut. 40-10. — Loc. de 11 h. à 7 h.
Les chansonniers : Clermont, Fotrey, Ch.-A

JAbadie, Victor Tournai. Paul Weill, Jean Deyr-
jm-on, Georges Arnould, Vincent Ilyspa, Paul Ma-
jrin-ier, Enthoven dans leurs œuvres, et

A LA ALLAH !
Revue de Paul Marinier et Enthoven

Avec Mlles Reine Derns et Marray.

CHANSÛNIA
CONCEB'l PACBA

10, boulevard Beaumarchais
Première représentation (création) de :

ESPION .'
Comédie dramatique en un acie

M. Couturet
Jouée par Mmes Reine Joly, Yette Lucas :

vIM. Poquelin, Kerly et Rochel (débuts).
Partie de chant : Odette Auber, dans son nou-

'eau numéro ; Charlus. Yvonne Murger, Dorgc-
ia-1 et toute la -troisième troupe Pacra.

KURSAAL
7, avenue de Clichy

> ©

FANTASIO •
3® CONCERT PACRA
96, boulevard Barbès

Première représentation (création) de :
HEUREUX FITOIS .'....

Opérelte-Vaudeville en deux tableaux
de MM. Mauprey et Pougaud

\ Jouée par M. Pougaud (du Théâtre du Châte¬
let), Farga, Max-Martel, Desnoyel ; Mmes Renée
Gilles, Deidle, Bouquet, Nize-Etha.
Partie de chant avec -la première troupe Pa

cra.

A S h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

Samedi 17 avril Soirée
T® Partie :

La Korrigane (Widor) : Sérénade Carnavales¬
que (Bélanger) ; Rigaudon de Dardanus 'Ra¬
meau) ; Le Rouet d'Omphale (St-Saens) ; Célèbreï
Menuet (Boccherini) ; Symphonie Pastorale (Bee¬
thoven).

2® Partie :

Romance en ré (St-Saens), violoncelle : M. F.
Touche-; Ouverture sur 3 thèmes Russes (Balaki .

rew) ; 2 Arabesques (Doî-buny) ; Danses Polow-
tsiennes du prince Igor (Borodine).

VAUDEVILLE, 8 h. 30. — Ees surprises
du Divorce.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. — Lai
1-ousie.

! âARAH-BERNHARST^ 8 h. 30. — L'Ai-
; gl'On.

^

|gOME01E R0VALE, 8 h.30.— Lo Homard
— Les Espérance®. — Ça va ! Ça va !
revue. . "

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-
Scout.

i THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les li¬
mées combattantes. ,

Tambour

Première représentation (création) de ;
' E PAS DES LANCIERS

Opérette française en 2 tableaux
de M. A. Mauprey

Jouée par M. A Clamfort (débuts), J. Favart.
jRibet (en représentation), Charneux, Clairval :L
JVîmes Yiette Yriel, Jane Doë, Eva Paillette, Dcsj"granges et A. Clot.
Partie de chant : Odette Richard et toute la|

Deuxième t-reupe Pacra.

-'OLBES-BERGERE, 8 h,. 30.
Battant, revue.

FOLIES DRAMATIQUES, 8 h. 30 — Miss
Tip-perary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vairié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.

IGAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma,
| GMNÎÂ-PATHE, 8 h. 301 — Jolie salle, bel¬

les projections, progr. choisi, actualités.

Et demain en matinée,,.

Comédie Française, I h- 30. — Pairie.
Opéra-Comique, 1 h. 30. — Le Jongleur de
Noire-Dame. — Paillasse.

Qdéon, 2 h.— Un Chapeau de paille d'Italie.
Galté-Lyrique, 2 îl — Rip.
Trianou-Lynique, 2 h. 30. — Véronique.
Châtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 jours.

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — Le Maîlrt\
de Forges.

Ambigu, 2 h. 30. — Marceau-
Grand-Guignol, 2 h. 30. — Renseignements.

— La Porte Close. — Le Chauffeur.
Ba-Ta-Glan, 2 h- 30. — Grignotons-les, revue-
Chiansonia, 2 h. 30. — Espion. — Concert-
Cigale, 2 h. 30. — Ilalte-Là ! revue, et le
Bel Artilleur.

Comédie Royale, 2 h. 30. — Le Homard, ~
Ça va, ! Ça va ! — Les Espérances.

Fantasia, 2 h. 30. — Heureux Pilois. -
Concert.

La Fauvette, 2 h- 30., — Le Pas des Lan-
. .ciers. — Concert.
Kursa-al. — Concert, Attractions.

Concert M-ayol, 2 h. 30. — La Revue.
Moulin d-e là Chanson. —■ Les Chansonniers

et. la Revue.
La Sirène. — La Voyante. — Concert
Théâtre Albert 1er — Le Crépuscule teuton,
revue.

Gaumont-Palace. — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéina.
Lamarclc Cinéma-Concert. — Cinéma. -
Partie concert.

TOUS LES SPORTS
lIN PEU DE PUDEUR S- V. P-

H y a quelque temps, nous nous élevions
contre le manque de tact d'une organisa-
lion sportive italienne qui avait cru, sans
souci de celle période douloureuse que
nous traversons, faire appel au concours
de quelques-uns de nos coureurs cyclistes,
pour disputer, concurremment avec des
coureurs boches, une grande épreuve rou¬
tière. A cette époque, nous fûmes heureux
de constater qu'aucun coureur des nations
alliées ne voulut se compromettre en pa-
reille_sociélé; ce fut l'abstention complète
des champions de la route. Aujourd'hui —
les temps sont donc changés ?—nous appre¬
nons que quelques coureurs français, libé¬
rés de toute obligation militaire, et sans
doute éblouis, par un peu d'or, viennent de
s'embarquer pour l'Amérique, afin d'y dis¬
puter quelques épreuves importantes, dont
une course de six jours, en compagnie de
champions cyclistes boches.
Nous ne sommes pas assez naïfs pour

prétendre qu'à l'avenir jamais nos sportifs
ne devront se rencontrer avec nos enne¬
mis d'hier■ Au contraire, nous pensons
même qu'il sera de notre devoir, et plus,
de notre honneur, d'être dignement défen¬
dus quand nos couleurs seront représen¬
tées dans des manifestations sporTwes in¬
ternationales. Ce sera .là une tâche sérieuse
à laquelle, j'en suis convaincu, nous don¬
nerons le maximum d'efforts pour la me¬
ner à bien. Mais cette éventualité ne doit
pas nous faire oublier l'heure présente. Il
est tout à fait incorrect, pour ne pas dire
plus, que des Français se rendent compli¬
ces de peu chatouilleux managers améri¬
cains qui ne manqueront pas de faire le
tam-tam nécessaire à ces exhibitions
franco-boches.
A ce compte, ne nous faudra-t-il pas ap¬

prendre, un de ces jours, qu'un habile ma¬
nager a pu, au prix de nombreux dollars,
mettre sur pied un match de boxe entre
le plus aimé de nos pugilistes, champion
français et X..., champion allemand?
Un peu plus de pudeur, messieurs les

champions de la pédale. Ne nous écœurez
pas. Si le sport, pour vous, est sans mo¬
rale, de. grâce n'en dégoûtez pas les autres.

A- Bonfempa*

LES SPORTS A L'ETRANGER
W.-R. Applegarth, ex-champion pédestre

amateur d'Angleterre, rencontrait la se¬
maine dernière sur la piste du Salford F. C.
à Weaste, près Manchester, sur 220 yards,
le célèbre australien Jack Donaldson, chanv
pion professionnel.
Dans une belle arrivée, Applegarth réus¬

sit à passer le poteau avec un yard d'a¬
vance sur son rival, effectuant le parcours
en 22 secondes.
Par cette victoire, Applegarth devient

champion du monde (professionnel) sur
cette distance»

*
* *

Hans Kolehmainen, l'excellent coureur
finlandais, a été sur le point de subir une
opération qui l'aurait éloigné à jamais du
sport pédestre. On devait, sur l'avis du
docteur, l'amputer d'une jambe, afin d'en¬
rayer un empoisonnement du sang qui
avait pris dans cette jambe, à la suite d'un
furoncle au pied, mal soigné.

***
Gaston Voilier, boxeur poids moyen fran¬

çais, réformé pour surdité après la bataille
de la Marne, et parti depuis au Canada,
vient de faire excellente impression pour ses
débuts, en mettant knoch-out, au troisième
round, le boxeur Hill.

Le 29 courant, Badoud, le boxeur suisse,
rencontrera Kid Doyle, un boxeur anglais,
dont les derniers, combats à Newcaslle fu¬
rent une véritable révélation.

DES NOUVELLES
Bruni, dont la situation militaire était

assez embrouillée, vient, après quelques
avatars administratifs, d'être appelé avec
li classe 1916.
Emile Yodrine, coureur cycliste, a è'è

blessé et ramassé par les allemands. Est
actuellement prisonnier en Bavière.

On est sans nouvelles des coureurs Si-
mar et Pierre Sergent.
Henri Lavielle, de l'Olympique de Mar¬

seille. sous-lieutenant au 1er bataillon t'e
chasseurs à pied, a été cité à l'ordre du
jour pour avoir montré en différentes occa¬
sions des preuves manifestes de calme,
d'activité et d'intelligence dans la prépara¬
tion; de différentes attaques*

LE DIMANCHE SPORTIF
Football-Association

FRANCE-BELGIQUE. — Demain, au
St-ad-e Branci-on, 199, rue de Paris, à Van-
ves, aura lieu le match France-Belgique.
Ce sera sans doute le seul match interna-
tions qu'il sera possible d'organiser en
France cétte année, et nous le devrons à
nos amis les Belges Le baron Pierre d-e
Couhertin a accepté la présidence d'hon¬
neur de la rencontre. Cette réunion promet
un très vif intérêt au double point de vue
d-e>ion caractère franco-belge et de son but
charitable, la recette devant aller au béné¬
fice des réfugiés belges et français.
MARCHES DIVERS. — C. A. de Paris

(!) contre A. S. Amicale (1), à 3 heures, à
Gharen tonneau, 50, avenue Gam-betta.
— C. A. d'Enghien ,(1) contre Cosmopoli-

tan Club (1), à 3 heures, à Taverny.
— EL S. P. L. M. (1) contre C. A. du 14»

(1), à 3 heures, sur le terrain du C. A. 14°,
avenue du Docteur-Durand, à Arcueil.

— Raincy Sports .(1) contre E. S. Saint-
Maur (1), au Raincy, à 3 heures.

— Cercle Sportif Parisien (1) contre Ami¬
cal Football Club {!), à 3 heures, au Trem¬
blay.

— Gallia Club (1) contre Sporling Club
Français (1), à 4 heures, terrain du Gallia
au P-erreux.

Course à pied

Racing Club de France. — A 9 h. 30, à
la Croix-Catalan : 100 m. plat, hand., sé¬
ries ; lancement du poids, hand. : 100 m.
plat, finale 400 m. plat, interscolaires; saut
en hauteur avec élan, s-cratch ; 800 m. plat,
hand. ; relai de 700 m. (3 coureurs : 200,
400, 100 m.).
Stade Français. — Réunion d'entraîne¬

ment dans la matinée à 9 h. 30 et à 2 h. 30.
Au programme : 100, 400, 1.500 m., sauts
en longueur et en hauteur.
Cercle pédestre de Montrouge. — White

liarriers. — Sur le terrain de Chantilly, ces
deux clubs disputeront un match avec le
programme suivant : 100, 400, 1.500 m.,
3.000 m., sauts, poids, disque, javelot.

Natation
La Libellule /U.S.F.S.A.). — A 10 h. 30,

piscine Chàteau-Landon, première journée
du Prix -du Printemps..

LES CORDONS DE LA BOURSE
DOUBLE COURANT

On voit s'accentuer peu à peu le double
mouvement inverse que, dès la réouverture
de la Bourse, j'annonçais comme devant
logiquement se produire : faiblesse ou du
moins stagnation des valeurs à revenu
fixe, relèvement plus ou moins rapide des
valeurs industrielles à revenu variable.

_

Les raisons, je les ai déjà exposées■ L'é¬
tat de guerre occasionne chez toutes les
nations européennes, même chez les neu-
ties, des dépenses énormes qu'il faudra
consolider par la suite sous forme d'em¬
prunts. L'importance de ces emprunts, leur
simultanéité, '.obligera les Etats dont le
crédit est le plus haut coté à consentir à
leurs prêteurs un intérêt élevé. En même
temps, un mouvement économique intense
portera les capitaux disponibles vers les
entreprises industrielles et commerciales,
où ils trouveront la promesse de revenus
croissants ave une plus-value correspon¬
dante du capital employé : promesse d'au
tant plus attrayante que le capitaliste aura
de grosses perles à compenser.
Il faut donc s'attendre, d'une façon gé¬

nérale, à la continuation du mouvement
de hausse des grandes valeurs industrielles
et spéculatives, tandis que les fonds d'Etats
et les obligations resteront à un niveau bas.

FONDS D'ETATS
Après ce que je viens de faire observer,

on ne saurait s'étonner de rétrouver notre
Rente Perpétuelle 3 % en recul à 72. Peut-
il en être autrement, alors que 1-e gouver¬
nement français accorde un revenu 1e
5,60 % aux Obligations de la Défense na¬
tionale, avec garantie d'exemption d'im¬
pôts ?
Les Fonds Russes maintiennent aisément

leur reprise, le 3 % 1896 à 61, le 4- 1/2 %
1914 à 84 75, le 5 % 1906 à 94 50. Il est
possible que l'écrasement des armées aus-
tro-lKMigr-oiS'és provoque encore une légère
avance sur ces cours, mais il sera difficile
de conserver un niveau supérieur, le re¬
venu de ces rentes ne ressortant déjà plus
qu'à 5 % environ. Si grandioses que soient
les perspectives de la Russie, on, ne peut
demander davantage dans les circonstances
actuelles.
J'en dirai autant de l'Extérieure h 87 55,

cours 'qui me semble largement suffisant.
Sans doute, la neutralité de l'Espagne fa-

- -

vorisè son commêrce d'exportation, mais la
situation financière de ce pays n'en est pas
moins peu brillante, et on ne concevrait
une hausse nouvelle que comme l'amorce
d'un grand emprunt extérieur impossible
a réaliser eai ce moment. Il est question
d'un -emprunt intérieur de 400 millions de
pesetas.

BANQUES
Aucun -mouvement appréciable diatos les

cotes des grandes banques et des établis¬
sements de crédit, français ou étrangers.
Les banques russes réduisent leur divi¬

dende pour renforcer leurs comptes de ré¬
serve, car l,es bénéfices de 1914- s-ont très
satisfaisant"?.
La Banque de l'Azoïv-Don, qui passe de

1.175 à 1.200, ne distribuera cette année
qu-e 25 roubles au lieu de 40, et portera
2.574.575 roubles à uai compte spécial à la
disposition des actionnaires, sur un profit
net d-e 7.498.803 roubles pour l'exercice.
Môme dividende pour la Banque de Com¬

merce de Sibérie, qui a réalisé 10.903.999
roubles de bénéfices nets en 1914 contre
10.092.897 en 1913 ; ses cours restent à
1.201.

CHEMINS DE FER
Calme plat dans le groupe des Compa¬

gnies- françaises.
Il y a plus d'activité sur les Chemin?

espagnols. Le Nord de l'Espagne s'avance
de* 362 à 370, le Madrid-Saragosse de 363
ci 373

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
L'action -ordinaire de la Compagnie

Transatlantique s'améliore encore un pej
de 110 à 117.
Tandis que la Cie Parisienne de Distri¬

bution d'Electricité, -trop vite partie, se
tasse de 464 à 468, l'Omnibus -accentue ses
progrès de 445 ù 465, la Thomson de 575 à
593

METALLURGIE
Les valeurs françaises restent fermes

avec quelques légères plus-values, sur
ChdtiUon-Commentry, de i-800 à 1.825, les
Forges d'Alais de 100 à 208, les Aciéries de
la Marine de 1.623 à 1.635, tes Tréfileri-:s
du Havre de 230 à 252- La Basse-Loire est
encore intéressante à 259.
Les deux valeurs russes que j'ai spéciale-
,i /, AW\ -1-V-* r, -»-v 4A A f, A 1 AVl 1 - A1-1 4 1 A D-V> ■ '!—

provienne de 2.382 h 2.600, la Itusso-M(J
de 1.128 à 1.165. La Karna progresse égv
1-ement, la grosse part de 1.100 à 1-115, !i
petite part de 320 à 340, ainsi que les Aciu-
ries du Donetz de 950 à 965.
En revanche, l'action privilégiée du IhuU

\ olga recule de 60,50 à 54 ; l'action Grimai,
re -de 55 à 47. Le faible écart entra ces éeus
catégories de titres montre combien est
factice la cote d-e l'action ordinaire.

CHARBONS ET PETR0m
La cherté parsist-ante des charbons per¬

met d'élever le,s cours de Bruay de 1.352 à
1.4-60 pour l'-action et d-e 139 â 143 pour lel
dixième ; Ahun de 62 à 73 ; Courtières de!
1.950 à 2.205 ; Lens de 1.100 à 1.150, Maries
30 p. 100, de 2.960 à 3.250. Cette envolée
semble, -sinon excessive, au moins un peu
prématurée.
La Sosnowice -accentue sa reprise de 903

à 970.
D-an-s le oomparf-irnent des pétroles, M-

Grosnyi -reprend, vigoureusement sa pro<
gres-sion do 2.4-00 à 2.550 l'action privilé¬
giée ; l'action ordinaire suit à 2.400. La;
Bakou -s'avance de 1.450 à 1.530 , la Colonu
Ma de 1.095 à 1.350. Le marché du n-aphto
est toujours ferme, à plus de 40 koneots h
poud.

METAUX USUELS
. Les prix du cuivre, ainsi qu'il fallait s'y
attendre, montent rapidement, atteignant
à Londres 73 livres sterling pour la qua¬
lité Standard et 79 pour l'électrolytique. Lu
Rio -accompagne le mouvement, passant do
1.549 à 1.598. Le Boldo reste à 649, aveu
d-e-s dividendes annoncés- de 25 francs au
lieu de 35 .pour l'action et de 13,24 au lieu,
-d-e 21,03 pour la part.
La Tanganyika -est recherchée à 40.

CAOUTCHOUCS
Les prix du produit se maintiennent 4'

2 shillings 4 pence la livre -pour le Planta¬
tion contre 2 sh. 7 pour le Para Brésilien.
Ainsi que je le faisais observer la semaine
dernière, ces prix sont -encore rémunéra¬
teurs pour les Sociétés de culture asiati
crue, ce qui explique la reprise d-e la Me
lacca de 98 à 120, -de la Kuala Lumpur de
8° à 109. de l'Eastem Rubber de 11.25 à lit,
de la Financière des Caoutchoucs de 08 i)
80 Toutefois, c'est -aller trop vite.

PerîfciS,


